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es «axions 
ai 

''La féroce tyrannie bulgare s'exerce 
de'plus en plus-atrocement sur ce qui 
reste des malheureuses populations ser-
bes. Les Barbares qui sont les maîtres 
provisoires du pays mêlent le siupide à 
T odieux et au monstrueux dans les 
actes de violence auxquels ils se livrent 
/pour assouvir leurs haines sauvages. 

. C'est ainsi que, après avoir pillé et brûlé 
■villes et viïlages, après avoir torturé et 
'■assassiné des milliers et des milliers 
d'habitants, après avoir fait régner par-
tout la terreur la plus hideuse, ils vien-, 
nent de prescrire sous des peines draco-
niennes à tous les possesseurs de livres 
en langue serbe d'en faire la livraison. 

On brûle les livres et les bibliothè-
ques sur les places publiques afin 
'd'achever de tuer Vhéroïque et infortu-
yice Serbie jusque dans sa littérature, 

' jusque dans sa langue et dans son nom. 
Cependant, les Serbes ne se résignent 
p-as à disparaître en tant que nation. Et 
chacun d'eux fait certainement sienne 
tette protestation que, dans un élan de 

,' révolte, M. lovanovitch, ministre de 
l'Intérieur, élevait il y a quelque temps 

| 'à la tribune de la Shoupchhia : « Les 
Bulgares croient qu'en dccrmsani_ tout 
ce qui est serbe, ils peuvent détruire' la 
conscience nationale du peuple serbe. 
■Mais, malgré les massacres, et même 
s'ils détruisent les anciens monuments 
serbes et jusqu'à tous les vestiges de la 
culture serbe moderne, ils ne détrui-
ront pas le peuple serbe. » " 

Ce que le ministre serbe disait ce 
jour-là de la Serbie, des ministres bel-
ges le, disent invariablement de la Belgi-
que depuis quarante-cinq mois. . De 
même que les Bulgares associés aux 
'Austro-Magyars s'effnrcent de détruire, 
la nationalité serbe, les Allemands s'ef-
forcent de détruire la. nationalité belge. 
Ces conquérants qui font figure de ban-
dits ne se contentent pas de persécuter 
et de pressurer les infortunées popula-
îions qui sont provisoirement sous leur 
domination immonde ; ils veulent aussi 
qu'il n'y ait. plus de Belgique cl l'on sail 
comment ils ont tenté de séparer les 
'Flamands des Wallons, comptant bien 
■que l'unité nationale ne résisterait pas 
fà ce divorce. Mais la Belgique ne se 
laisse Pas Plus diviser qu'elle ne s'est 

■ laissé abattre. & 
Les Boches ne réussiront pas plus à 

jeter la discorde parmi ses-fils qu'ils 
n'ont réussi à la dompter par une série 
de dégradations et de massacres dont 
le souvenir restera à la honte éternelle 
de l'Allemagne. R nous souvient d'un 
mot émouvant du noble Vandervclde au 
cours de la conférence que le ministre 
socialiste du roi Albert était venu don-
ner à Marseille'd'rms les premiers mois 
de la guerre. « Quand bien même la 
■^Belgique aurait été mise à mort, s'était-
il écrié, elle serrait ressuscitéc le troi-
sième jour. » Après 45 mois d'occupa-
tion allemande, et malgré tout ce qu'elle 
a souffert, la Belgique est toujours 
vivante. 

La Roumanie trahie par ceux qui 
auraient dû combattre à ses côtés est 
aujourd'hui à la merci des puissances 
■centrales. Ses maîtres implacables la 
traitent en esclave, et moralement ils la 
croient morte. Mais les patriotes rou-

' mains ne renoncent pas, ne désespèrent 
pas, sont résolus à attendre dans la 
dignité farouche du silence que l'heure 
de la revanche sonne pour eux. Et cette 
heure sonnera un jour pour la Rouma-
nie, comme clic sonnera aussi pour la 
Pologne. Le' Finis PolonicE ! qu'une 
légende mcsUeusc a mis sur les lèvres 
de Koscmaix» vaincu n'a pas été seule-
ment démenti par ce grand Polonais 
mais par tous les Polonais qui ont 
gardé au cœur la flamme vive de leur 
foi et do leurs espérances. 

Il y a plus de deux siècles que la 
Pologne a été mise en pièces par les 
trop puissants voisins dont elle avait le 
malheur d'être entourée. Et depuis lors 
on la tenait pour morte. Mais elle ne 
l'était pas. La Pologne continuait de 
vivre, continuait de penser et de reven-, 
dîquer dans le tombeau où la lâche 
brutalité de ses maîtres avait voulu 
l'enfermer pour toujours. Il y aura 
encore une nation polonaise. Et de 
même il y aura dans l'Europe de 
demain une nation tchèque, une nation 
yougoslave. Plus encore que' le XIXe 

siècle qui avait vu surgir à une libre 

existence l'antique EeUadc, la vaillante 
Belgique et cette noble Italie qu'on 
s'était trop hâté d'appeler la terre dès 
morts, le XX° siècle sera le grand siè-
cle des résurrections nationales. 

CAMILLE FERDY. 

mures m\ Provence 
■Il existerait,dans l'arrondissement d'Arles 

ainsi que dans la commune de Fos, des tour-
bières d'une grande valeur. Elles furent ex-
ploitées, il y a près d'un demi-siècle; dans le 
territoire de Fos, puis abandonnées. 
• C'est à la suite d'urne communication faite 
au Conseil général des Bouches-du-Rhône 
par M. Maisonobe, secrétaire général, an-
cien sous-préfet d'Arles, que cette intéres-
sante question a été soumise à l'examen 
de'la Commission dépa-rtcmontale. 

Le charbon de pierre pouvant faire défaut 
cet hiver, il importe de. rechercher les com-
bustibles aptes à suppléer à une insuffi-
sance de houille .noire, qu'il est sage de pré-
voir. Des approvisionnements de bois de 
chauffage ainsi que de cliarbon de bois se-
ront, faites par 16 département. Les tourbiè-
res de la Crau pourraient-elles fournir un 
appoint ? Ce ne sera que d'après les rap-
ports des hommes compétents, qu'il sera 
possible de se prononcer en connaissance de 
cause. 

Les tourbières signalées, reposent, en gé-
néral, sur un" fond de poudingue. Elles 
ont une épaisseur qui varie, en moyenne, 
de 2 mètres 50 à 5 mètres. Les centres prin-
cipaux se trouvent à. Fos, à Raphèle, au 
Mas-Thibert ainsi que dans la vtillée des 
Baux. 

Il est probable, sinon certain, que d'autres 
gisements tourbiers existent dans fa plus 
grande partie de la plaine caillouteuse en 
vaine aux' temps préhistoriques, par l'es 
eaux durancielles. 

Divers géologues, se basant sur des re-
cherches scientifiques ont afiirmé, que la 
Durance passait par le col de Lamanan re-
couvrant la Crau de ses eaux limoneuses 
qui se mêlaient avec celles du Rhône, le 
longs siècles durent s'écouler, avant que 
l'impétueux torrent, descendu du mont Ge-
nèvre, parvint à se frayer un nouveau pas-
sade jusqu'à Barbentane. 

En se retirant, les eaux laissèrent expo-
sées aux chauds rayons du soleil provençal 
les plantes palustres qui se décomposèrent 
à la suite des temps. Ce sont leurs débris 
mélangés aux matières organiques, tenues 
en suspension jusqu'alors, qui constituè-
rent les tourbières actuelles. 

Il y a là, incontestablement une. source 
de richesses qui mérite l'attention publi-
que. De la tourbe, l'an peut extraire non 
seulement des briquettes pour le chauffage 
domestique, mais encore du gaz, du sulfate 
d'ammoniaque ainsi que des sous-produits 
divers. 

Mis au courant de l'existence de ces gi-
sements en Provence, le ministre de l'Ar-
mement envoya l'année dernière le direc-
teur des tourbières qui vint se rendre comp-
te de leur importance. 

Il faut souhaiter qu'une solution arrive 
promptemejrit ; que d'autres prospections 
aient lieu ensuite afin d'évaluer assez exac-
tement ie rendement prévu des gisements 
que l'on peut encore trouver. La quantité de 
combustible que pourraient fournir, à l'heu-
re présente, les centres connus soit à Fos, 
soit dans l'arrondi'Uement d'Arles; s'élè-
verait à 25 millions de mètres cubes. 

D'après les prévisions, ce chiffre pour-
rait être doublé. 

PIERRE ROUX. 

On- parle encore 
de rouelles vlsîf@s 

Le statut des réformés 
ne sera pas changé 

Paris, 21 Juin. 
Oui ou non les réformés qu'ils soient n° 1 

ou n° 2, les exemptés, les ajournés et les 
auxiliaires sont-ils astreints à des visites 
autres que celles prévues par les lois Dal-
biez et Mourier ? 

À la meilleure des sources nous sommes 
allé nous renseigner, et voici les affirmations 
que nous en rapportons : 

Dimanche dernier, une note officielle com-
muniquée à la presse informait le public que 
la question ne s'était jamais posée au QOV. 
vernenient de déposer un projet de loi' qui 
aurait soumis les réformés et exemptés à une 
visite nouvelle. Mais le lendemain, une com-
munication parue dans l'Officiel et dans la 
plupart des Journaux rappelait à une cer-
taine catégorie de réformés n» 2 et temporai-
res de faire leur déclaration de changement 
de résidence prévue par la loi du 21 mars 
1905. 

T)n a cru à tort que cette note visait tous 
les réformés n° 2. Il n'en est rien. Elle ne 
concerne que ceux dont la réforme n'a pas 
encore été confirmée par la deuxième visite 
prévue par la loi Dalbiez. Cette note n'était 
qu'un rappel au respect de la loi pour ceux 
qui auraient pu l'oublier. Elle n'innove rien. 
Elle confirme les lois existantes et rien de 
plus. 

Actuellement, le statut des réformés n° 1 
cl n° S, des ajournés, des exemptés et des 
auxiliaires est déterminé par deux lois : la 
loi Dalbiez du 17 aoilt 1915 et la loi Mourier 
du 10 août 1917. D'une manière générale, la 
première règle la récupération des effectifs, 
la seconde détermine leur utilisation. Et loin 
d'abroger la loi Dalbiez, la loi Mourier la 
complète, s'appuie sur elle et se réfère même 

à certains de ses articles. D'ailleurs, le rap-
porteur de la loi Mourier au Sénat constatait 
que cette loi ne changeait rien aux disposi-
tions de la- loi Dalbiez. 

Par conséquent, ces dlsposittoto* e»j>U-
qnées Béfa m 1915, restent en vigueur ,. il 
n'est pas question ae les modifier en rien. 
Les visites sont effectuées comme par le 
passé. 

Donc, réformés n» 1 et n» 2, exemptés, 
ajournés et auxiliaires, rassurez-vous : votrè 
statut n'a pas changé, et il n'est pas Question 
de le changer. 
Mais les auxiliaires 

seraient contre-visites 
Paris, 2-1 Juin. 

Le Pays croit connaître les grandes lignes 
du projet de visite des auxiliaires. 

Considérant qu'il est de notorité publique, 
que les Commissions médicales ont mainte-
nu dans le service auxiliaire des hommes 
susceptibles de passer au service armée, et 
que les droits, des chefs de corps sont insuf-
fisants pour remédier à cette situation ; on 
créérait, à Paris et dans les chefs-lieux de 
départements, (les Commissions spéciales de 
médecins-experts chargés d'examiner tous les 
auxiliaires. 

Ceux jugés aptes au service armé seraient 
changés 'de région ou de subdivision pour 
être présentés à une Commission de réforme. 

Pour les réformés n° 2, le Pays redoute que 
les dispositions législatives actuelles ne per-
mettent pas une interprétation justifiant une 
nouvelle visite pour tous ou pour certains. 

line nouvelle offensive 
m 

et fencoiffrei 
■ _ n ■ 

m mr le 

Paris, 21 Juin. 
L'Offxtel publie ce matin un arrêté nom-

mant M. Maurice Nau, sous-chef du cabinet 
civil du ministre de la Guerre. j 

Londres, 21 Juin. 
Le. Daily Mail écrit : 
11 faut 's'attendre à ce que l'Allemagne dé-

sappointée par les résultats de son offensive 
en France et de l'offensive autrichienne en 
Italie lance une grande offensive pacifiste. 

A ce sujet le journal anglais croit savoir j 
que lord Lansdowne aurait préparé une nou-
velle lettre proposant de donner à l'Allema-
gne la liberté d'action dans l'Est et qu'il pu-
blierait dès le début de l'offensive pacifiste 
allemande. 

Le Daily Mail demande nue le gouverne-
ment déclare nettement qu'il n'eût jamais et 
qu'il n'a pas. l'intention - d'acheter une paix 
trompeuse dans l'Ouest en laissant l'Allema-
gne libre d'agir dans l'Est. 

PROPOS DE GUERRE 

Mon libraire m'a vendu très cher un tout 
petit livre. Il est vrai que c'est un bon livre 
et qu'il est fort bien imprimé. ■ 

Mais tous les livres sont "chers et pas pour 
cette même raison. Il y a de mauvais livres 
qui sont hors de prix. Cela vient de la crise 
du papier. 

Ilparaît que si cela continue, on ne pourra 
plus imprimer de livres nouveaux. Pour ma 
part, je n'y vois aucun inconvénient, si ce 
n'est que cela laisserait sâns travail pas mal 
de braves gens. , 

Les livres qu'on édite actuellement ne va-
lent pas toujours le papier sur lequel on 'es 
imprime. Sous prétexte que le lecteur a be-
soin de distraction, on lui offre des niaise-
ries d'une légèreté voulue et agaçante qui, 
jadis, étaient la spécialité des journaux heb-
domadaires illustrés. 

Les éditeurs parisiens, qui font la grimace 
quand on leur propose un roman bien cons-
truit et bien écrit, acceptent les yeux fermés 
des balivernes leur' permettant de mettre une 
petite femme sur la couverture. 

Pour ces sortes d'ouvrages, la crise du pa-
pier semble ne pas compter. 

Et puis, remarquez-le, jamais les auteurs 
n'ont « fait long » comme maintenant. L'un 
d'eux, un illustre romancier à prétentions 
philosophiques, a pondu récemment une 
grande machine en deux volumes. Un autre, 
ne voulant pas demeurer en rpste, y est allé 
aussi de ses deux tomes. 
, Le "roman d'aventures mis à part, je sou-
tiens que faire long est un signe de médio-
crité. Tous les beaux romans sont courts : 
Adolphe, Manon Lescaut, Paul et Virginie, 
Werther, Dominique, etc. 

J'en conclus éjue si la pénurie de papier 
obligeait les éditeurs à ne plus pouvoir im-
primer que des livres de 150 pages, tout le 
monde y gagnerait-, y compris la littérature. 

Les tireurs à la ligne attendraient des temps 
meilleurs et nous n'aurions en fait de nou-
veautés que les œuvres courtes, ramassées, 
qui sont généralement bonnes. 

Et puis, à défaut de nouveautés, on pour-
rait en profiter pour lire d'admirables choses 
qu'on ne connaît que de nom, sans oser 
l'avouer. 

' ANDRE NEGIS. 

'jA/vvvvvvvvvvta/wvvvvtvcaA'vvvvw 
! 1.420' JOUR DE GUERRE 

l Communiqué oMoiel 
| Paris, 21 Juin, 
i Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
| communiqué officiel suivant : 
| Nous avons amélioré nos positions 
S au nord de Faverolles cl dans la région 
£ au sud de Haulevesnes. 
$ Une "Vingtaine de prisonniers sont 
S restés entre nos mains. 
s Nuit calme sur le reste du .front. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 21 Juin, 
Toujours l'accalmie sur noire front. Cer-

tains critiques émettent l'idée qu'avant de 
recommencer son attaque sur Paris; qui 
sera certainement son dernier effort offen-
sif, llindénburg doit essayer de réduire la 
menace que ferait peser sur son flanc droit 
l'armée britannique. Ceci équivaut à dire 
que l'ennemi chercherait une nouvelle fois 
ù battre cette dernière avant que de £ a tour-
ner contre nous. Ce n'est là qu'une hypo-
thèse ajoutée à tant d'autres. 

Notre haut commandement doit avoir des 
renseignements que' nous n'avons pas sur 
te point probable où l'ennemi attaquera. Ce 
gui est sûr, c'est que ce dernier a plus que 
jamais besoin d'une victoire décisive, d'a-
bord pour effacer l'impression de l'échec de 
l'offensive autrichienne, ensuite pour main-
tenir la confiance très ébranlée de ses alliés 
qui s'agitent de 2/ii<s en plus. 

Je ne parle pas des raisons d'ordre lacti-
que gui s'ajoutent à ces raisons d'ordre poli-
tique. Si bien que plus que jamais je de-
meure convaincu que les Allemands vont 
lancer contre nos alliés ou contre nous tout 
ce qu'Us ont encore de forces. 

J'ai dit trop souvent ce que celle éventua-
lité comportait de devoirs de notre côté 
pour y revenir autrement que-par un mot : 
tenons, et la victoire certaine nous est/ as-
surée. 

MARIUS RICHARD. 

La Reprise des Permissions aux Polios 
Paris, 21 Juin. 

Une note du général en chef, commandant 
les armées du Nord et de l'Est, a été lue aux 
troupes des armées ' : 

A partir du 21 juin 1918, les permissions de 
détente seront reprises dans tous les corus 
et services au taux de 8 % (officiers et hom-
mes oe troupes). 

Toutefois, pour éviter un à-coup dans le 
service des cnemins de fer, le taux de 8 % ne 
devra être atteint que progressivement. . 

Les permissions exceptionnelles seront ac-
cordées, dans les cuatre premiers cas visés à 
l'article 126 du règlement général : mariage 
ou naissance d'enfant ; décès ou maladie 
grave de frère,' mère, femme ou enfant ; dé-
cès d'un frère mort pour la France. 

Les permissions pour l'étranger continue-
ront à n'être accordées que pour l'Italie et 
l'Angleterre. x 

L'Echange des Prisonniers 
va commencer 

Paris, 21 Juin. 
C'est à Annecy que va s'effectuer l'échange 

dos prisonniers de guerre, en suite des ac-
cords conclus à Berne, entre la France et 
l'Allemagne. Toutes dispositions sont prises a 
cet effet. Les casernements occupés par la 
classe 1919 vont être évacués et les jeunes re-
crues envoyées dans les camps. Des baraque-
ment destinés aux prisonniers allemands se-
sont construits dans le clos des Capucins et 
dans la plaine des Fins. 

L'échange, on le sait, porte sur 100.000 pri-
sonniers, de part et d'autre, qui arriveront 
à Annecy à raison de deux convois de 750 
hdrnmes par semaine, soit 6X00 hommes par 
mois. 

Les premiers convois 
arriveraient le 24 juin 

Paris, 21 Juin. 
Nous croyons savoir que les premiers con-

vois ramenant les prisonniers des premiers 
jours d'août 1914 arriveront en France vers la 
dernière semaine de juin, probablement 
le 24. 

La Rtfbnne à rinspectton des Mm 
Paris, 21 Juin. 

M. Clémentel, ministre du Commerce, vient 
de déposer au nom du gouvernement, sur le 
bureau de la Chambre, un projet de loi pré-
paré par le commissaire aux Transports ma-
ritimes et à la Marine marchande tendant à 
permettre ismdant la durée de la guerre 
l'exécution immédiate des prescriptions exi-
gées par l'inspection de la navigation en vue 
d'assurer la sécurité des navires et par appli-
cation de la loi du 17 avril 1907, de telle ma-
n;ère qu'en aucun cas le départ d'un navire 
ne puisse être retardé par des réclamations 
auxquelles peuvent donner lieu, de la part 

des armateurs, les mesures prescrites par 
l'inspection de la navigation dans les ports. 

L'exposé des motifs de ce projet de loi fait 
notamment ressortir que, dans l'état actuel 
de la législation, le directeur d'une maison 
d'armement avait pu récemment, dans un 
grand port,, retarder, pendant plusieurs 
jours, le départ d'un navire en se refusant 
à exécuter une proscription imposée par l'ins-
pection de la navigation et en arguant du 
caractère suspensif de l'appel formé par lui, 
d'abord devant la Commission de contre-vi-
site et ensuite devant la Commission supé-
rieure d'appel siégeant à Paris. 

Commiïïïiqné officiel anglais 
21 Juin (après-midi). 

Pendant la nuit, au cours de raids et 
rencontres de patrouilles dans le 

bois d'Aveiuy, aux environs d'Hébu-
terne et de Boyelies, et sur les 3sux ri-
ves do la Scarps, nous avons lait quel-
crues prisonniers, capturé des mitrail-
leuses et infligé des pertes considérables 
à Fenqezni. 

Nous avens repoussé, avec pertes pour 
l'adversaire, plusieurs tentatives qu'il 
avait faites pour reprendre le terrain 
conquis par nous hier matin au nord-
cuest de Merris. 

©a prévoit une nouvelle attaque 
Paris, 21 Juin. 

Les derniers combats engagés par les Alle-
mands, de Reims à Montdidier, ayant suffi-
samment prouvé la fatigue et l'épuisement 
de l'armée du ltronprinz impérial, celle du 
kronprinz Rupreeht va sans doute se mettre 
en mouvement, elle a eu, en effet, le loisir de 
se reconstituer, de regrouper ses unités et de 
préparer un nouvel- effort depuis six se-
maines. 

De la mer au sud de la Somme, Ludendorff 
dispose de quatre armées : la 4° (général 
Sixte Von Arnina) qui peut comprendre une 
dizaine de ^divisions', du rivage au sud 
d!Ypres ; la C° (général von Quast) -qui pos-
sède, du sud d'Ypres à Arras, une trentaine 
de divisions ; la 17a (général Ootto von Be-
lov«) et la 2° (général Marwitz) sous .les or-
dres duquel se "trouvent au nïo'ins £0 divi-
sions, et dont le front s'étend du sud d'Arras 
au nord de Montdidier. 

On voit par ce simple exposé que les. Aile 
mands ont do quoi nourrir une action offen-
sive importante. Or, justement depuis hier 
matin, la canonnade qui était assez active 
depuis plusieurs jours a pris le régime de la 
préparation d'artillerie, notamment dans la 
vallée de l'Avre et d'Arras au canal de La 
Bassëe. 

L'armée portugaise sur notre front 
Paris, 21 Juin 

Dans une interview, M. de Bettencourvt Ro-
drigues, ministre plénipotentiaire du Portu-
gal en France, dit que le Portugal était fier 
de donner à la France sa collaboration pa 
triotique. Le haut commandement français 
se montre satisfait de l'effort de l'armée por-
tugaise. Le Portugal n'a pas encore fait tout 
ce qu'il se propose d'accomplir, il faut lui 
faire confiance. Il termine en disant aue le 
général Tamagnani reste toujours généralis-
sime des armées portugaises et a la plus en-
tière confiance dans la victoire' des Alliés. 

Au Groupe socialiste de la CfiaiÉre 
La situation d© la Russie et l'Entente 

Paris, 21 Juin. 
Le groupe socialiste de la Chambre, réuni 

ce matin, sous la présidence de M. H. Lebey, 
a entendu, sur la situation de la Russie, le 
citoyen Kritctrweky, du parti social démo 
crate russe. 

Le groupe a ensuite examiné la politique 
de .la France vis-à-vis de la Russ'ie. Le pro-
blème de l'intervention japonaise a été aussi 
examiné au cours d'une discussion a laquellfe 
ont pris part MM. Cachin, Mayéras et Va-
reh'ne. ■ . 

La suite de la discussion a été renvoyée 
à une séance ultérieure. 

Les Négociations économiques 
priBano-iioliaiKiaiges 

LES EXIGENCES DE L'ALLEMAGNE 

Londres, n juin. 
Le Daily Express publie la dépêche suivante 

d'Amsterdam en date du 20 juin : 
On apprend de source sûre que . les négocia-

tions économiques hollande-allemandes ont été 
temmorairement arrêtées par les exigences ex-
travagantes de l'Allemagne. 

L'AUsmagne veut non seulement avoir & 
sa disposition 300X00 tourtes de navires hol-
landais pour cinq ans après la guerre, mais 
sa dernière exigence est que la Holalnde paye 
le double du prix de l'an dernier pour le 
charbon de l'Allemagne et paye en or. Cela 
vient en plus de l'obligation pour la Hollande 
d'envoyer d'énormes quanties da Vivres en 
Allemagne. . . ■ 

La réponse de la Hollande à ces demandes, 
exorbitantes n'est pas connue, mais il sem-
ble improbable qu'elle puisse les accepter. 

CoînmîSHiqué officiel italien 
Rome, 21 Juin. 

La communication faite hier soir au Parle-
ment par la présidence du Conseil donna les 
renseignements suivants : 

Sur le Monlcllo, les tentalives faites par 
l'ennemi pour élargir ce qu'il occupe dans 
le saillant Nord-Est, vers l'Ouest ont échoué. 

Vers le Sud. l'ennemi a réussi de nouveau 
à dépasser, en quelques points, le chemin de 
fer de Monlc.belluna ù. Susegana, aux envi-
rons de la gare de Niversa, mais il a été 
promplemeni arrêté. Sur la Piave inférieure 
nous avons de nouveau gagné du terrain. 

Les pertes de l'ennemi au cours de la jour-
née ont été énormes. Plusieurs centaines de 
prisonniers ont été faits. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 91 Juin. 

La situation sur le front .britannique est 
calme et sans changement. Le nombre total 
des prisonniers que nous avons faits, au 
cours de la bataille des ir> et 1G juin, s'élève 
maintenant à 18 officiers et 1.060 hommes. 

Le temps a été beau hier et nos avions ont 
montre, de l'activité. Dix appareils ennemis 
ont clé abattus et de' nombreux projectiles 
lancés sur divers objectifs. Une pluie vio-
lente est tombée ce matin. , 

Le ministre Bissolafi a confiance 
"* . Rome, 21 Juin. 

Le correspondant de guerre de la Tribuna 
a interviewe le 19 juin le ministre Bissolatti 
qui a déclaré : 

Je me suis entretenu avec les généraux'et 
les soldats. Tous sont pénétrés du sentiment 
de leur grande responsabilité. Je me mis 
rendu sur la î'iave inférieure où j'ai été heu-
reux de constater la magnifique ardeur de 
l'assaut des Tchèques qui ont répondu à notre 
confiance et à nos espoirs. 

Nos bataillons d'assaut sont des phalanges 
de véritables lions. J'ai vu encore avec plai-
sir qu'on avait adopté le système de la dé-
fensive active de l'attaque qui répond immé-
diatement à l'attaque, système que je sou-
haite qu'il soit possible de faire passer du 
domaine tactique au domaine stratégique. 

Les pertes autrichiennes 
dépassent 120.000 hommes 

Rome, 21 Juin. 
le correspondant de guerre du Contcre d'Italia 

terlt le 13 juin : 
Toute l'Autriche militaire regarde étonpôa 

nos paysans et nos soldats. La descente à Vé-
rone, à Trôvise et à Bassano, s'est réduite à 
l'oceupation de Ja tête de pont marécageuse 
de San-Dona et du côté est .de Montello. , ' 

Les . pertes autrichiennes dépassent cent 
vingt mille hommes. 

Les documents tombés entre nos mains 
prouvent l'importance de l'échec. Un colonel 
autrichien a rapporté que le 14 juin à Udine 
dans une réunion des généraux, l'emperéuf 
Charles a dit : « Messieurs, ne nous fàison» 
pas trop d'illusions ». 

La masse de choc autrichienne, qui avait 
passé la Piave, avait ordre de se ravitailler 
dans les dépôts italiens de Mestre, mais, ar-
rêtée, elle resta dès le lundi 17 sans ravitail-
lement. 

Interrogé par le correspondant de guerre i 
du Carrière d'italia, M. Orlando a dit : I 
« Tranquillité,' ordre, décision, confiance, 
voilà les impressions que j'ai reçues ces 
deux jours des commandements et des trou-
pes ». 

Des monceaux de cadavres autrichiens 
Londres, 21 Juin. 

Les trois premiers jours de bataille, les per-
tes autrichiennes- ont été très fortes. Depuis 
le val d'Araa jusqu'au mont Tomba, un tiers 
des forces qui attaquaient restèrent sur le 
sol. Les ravins du plateau d'Asiago et du 
mont Grappa sont remplis de monceaux de 
morts. 

Sur la Piave, le carnage est affreux. Le 
courant emporte • des milliers de cadavres, 
des barques brisées et des pontons éclabous-
sés de sang. Un major autrichien fait pri-
sonnier à Nervesa avoue que les pertes lors 
de la. traversée de la Pfeve, ont été effrayan-
tes. Il croit être le seul survivant de son' ba-
taillon. 

La Crise économique 
chez pos ennemis 

Ce qu'on dit aux Boches 
pour les consoler 

Zurich, 21 Juin. 
Le « Berliner Tageblatt n'a trouvé qu'un 

moyen d'encourager ses .lecteurs à endurer 
las restrictions alimentaires récentes. Il leur 
annonce qu'à Paris la ration de pain vient 
d'être réduite de 200 à 180 grammes par tête. 

Un jour sans pain en Saxe 
Berne, 21 Juin. 

Le « Leipziger Tageblatt » relate l'émotion 
qu'a causée la décision de la capitainerie de 
Glochau, décrétant une journée sans pain en 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 Juin 

[TROISIEME PARTIE 

c La vie de l'homme se passe à faire de ces 
choses-là, et son intelligence s'épuise à les 
rêver. Vous trouvez fort peu de gens qui 
s'en aillent brutalement planter un couteau 
dans le cœur de leur semblable ou qui admi-
nistrent, pour le faire disparaître de la sur-
face du globe, cette quantité d'arsenic que 
nous disions tout à l'heure. 

« C'est là réellement une excentricité ou 
nne bêtise. 

< Pour en arriver là, il faut que le sang se 
chauffe à trente-six degrés, que le pouls batte 
à. quatre-vingt-dix pulsations, et. que l'âme 
sorte de ses limites ordinaires ; mais si, 
passant, comme cela se pratique en philolo-
gie, du mot au synonyme mitigé, vous faites 
une simple élimination ; au lieu de commet-
tre un ignoble assassinat, si vous écartez pu-
rement et simplement de votre chemin celui 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
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qui vous gêne, et cela sans choc, sans vio-
lence, sans l'appareil de ces souffrances, qui, 
devenant un supplice, font de la victime un 
martyr, et de celui" qui agit un carnifex dans 
toute la force du mot ; s'il n'y a ni sang, ni 
hurlements, ni contorsions, ni surtout cette 
horrible et compromettante instantanéité de 
l'accomplissement, alors vous échappez au 
coup dê la loi humaine qui vous dit : • Ne 
trouble pas la société ! » 

Voilà comment procèdent et réussissent les 
gens d'Orient, personnages graves et flegma-
tiques, qui s'inquiètent peu des questions de 
temps dans les conjonctures d'une certaine 
importance. 

— Il reste la conscience, dit madame de Vil-
lefort d'une voix émue et avec un soupir 
étouffé. 

— Oui, dit Monte-Crfisto, oui, heureusement, 
il reste la conscience, sans quoi l'on serait 
fort malheureux. Après toute action un peu 
vigoureuse, c'est la conscience qui nous sau-
ve, car elle nous fournit mille bonnes excu-
ses dont seuls nous sommes juges ; et ces 
raisons, si excellentes qu'elles soient pour 
nous conserver le sommeil, seraient peut-être 
médiocres devant un tribunal pour nous con-
server la vie. 

« Ainsi Richard III, par exemple, a dû être 
merveilleusement servi par sa conscience 
après la suppression des deux enfants 
d'Edouard IV ; «n effet, il pouvait se dire : 
« Ces deux enfants d'un roi cruel et persé-
cuteur, et qui avaient hérité des vices de 
leur père, que moi seul ai su reconnaître dans 
leurs inclinations juvéniles ; ces deux en-
fants me gênaient pour la félicité du peuple 
anglais, dont ils eussent infailliblement fait 
.le malheur. » 

t Ainsi fut servie par sa conscience lady 
Macbeth, qui voulait, quoi qu'en ait dit Shakes-
peare, donner un trône, non à son mari, mais 
à son fils. Ah 1 l'amour maternel est une si 
grande vertu, un si puissant mobile, qu'il fait 
excuser bien dos choses ; aussi, après la mort 
de Duncan, lady Macbeth eût-elle été fort mal-
heureuse sans sa conscience. 

Madame de Villefort absorbait avec avidi-
té ces effrayantes maximes et ces horribles 
paradoxes débités par le comte avec cette 
naïve ironie qui lui était particulière. 

— Savez-vous, dit-elle, monsieur le comte, 
que vous êtes un terrible aTgumentateur, et 
que vous voyez le monde sous un jour quel-
que peu livide ! Est-ce donc en regardant 
l'humanité à travers les alambics et les con-
nues que. vous l'avez jugée telle ? .Car vous 
aviez raison, vous êtes un grand chimiste, 
et cet élixir que vous avez fait prendre à 
mon fils, et qui ia si rapidement rappelé à la 
vie... 

— Oh ! ne vous y fiez pas, madame, dit 
Monte-Cristo, une goutte de cet élixir a suffi 
pour rappeler à la vie cet enfant qui se mou-
rait, mais trois gouttes eussent poussé le sang 
à ses poumons de manière à lui donner des 
battements de cœur ; six lui eussent coupé 
la respiration, et -causé une syncope beau-
coup plus grave aue celle- dans laquelle il se 
trouvait : dix enfin l'eussent foudroyé. Vous 
savez, madame, comme je l'ai écarté vive-
ment de ces flacons auxquels il avait l'im-
prudence de toucher ? 

— C'est donc un poison terrible ? 
— Oh ! mon Dieu, non ! D'abord, admet-

tons ceci, que le mot poison n'existe pas, puis-
qu'on se sert en médecine des poisons les plus 

violents, qui deviennent, par la façon dont 
ils sont administré, des remèdes salutaires. 

— Qu'était-ce donc alors ? 
— C'était une savante préparation de mon 

ami, cet excellent abbé Adelmonte, et dont 
il m'a appris à me servir. 

— Oh ! dit madame de Villefort, ce doit être 
un excellent antispasmodique. 

— Souverain, madame ; vous l'avez vu,' ré-
pondit le comte, et j'en fais un usage fré-
quent, avec toute la prudence possible, bien 
entendu, ajouta-t-il en riant. 

— Je le crois, répliqua sur le même ton ma-
dame de Villefort. Quant à moi, si nerveuse et 
si prompte à m'évanouir, j'aurais, besoin d'un 
docteur Adelmonte pour m'inventer des 
moyens de respirer librement et me tranquil-
liser sur la crainte que j'éprouve de mourir 
un beau jour suffoquée. 

« En attendant, comme la chose est difficile 
à trouver en France, et que votre abbé n'est 
probablement pas disposé à faire pour mot le 
voyage de Paris, je nfen tiens aux antispas-
modiques de M. Planche ; et la menthe et les 
gouttes d'Hoffmann jouent chez mol un grand 
rôle. Tenez, voici des pastilles que je me fais 
faire exprès ; elles sont à double dose. 

Monte-Cristo ouvrit la boite d'écaillé que lui 
présentait la jeune femme, et respira l'odeur 
des pastilles en amateur digne d'apprécier 
cette préparation. 

— Elles sont exquises, dit-il, mais soumi-
ses à la nécessité de la déglutition, fonction 
qui souvent est impossible à accomplir de la 
part de la personne évanouie. J'aime .mieux 
mon spécifique. 

— Mais, bien certainement, moi aussi Je le 
préférerais d'après les effets que j'en ai vus 
surtout s niais c'est un secret sans doute, et ]e 

ne suis pas assez indiscrète pour vous le 
demander. 

— Mais moi, madame, dit Monte-Cristo en 
'se levant, je suis assez galant pour vous l'of-
frir. 

— Oh ! monsieur. 
— Seulement rappelez-vous une chose : c est 

qu'à petite dose c'est un remède, à forte dose 
c'est un poison. Une goutte rend ia vie, comme 
vous l'avez vu : cinq ou six tueraient infailli-
blement, et d'une façon d'autant plus terri-
ble, qu'étendues dans un verre de vin, elles 
n'en changeraient aucunement le goût. Mais je 
m'arrête, madame, j'aurais presque l'air de 
vous conseiller. 

Six heures et demie venaient de sonner, on 
annonça une amie de Mme de Villefort, qui 
venait dîner avec elle. 

— Si j'avais l'honneur de vous voir pour 
la troisième ou quatrième fois, monsieur le 
comte, au lieu de vous voir pour la seconde, 
dit Mme de Villefort : si j'avais l'honneur 
d'être votre amie, au lieu d'avoir tout bonne-
ment le bonheur d'être votre obligée, j'insis-
terais nour vous retenir à dîner, et je ne me 
laisserais pas battre par un premier refus. 

— Mille grâces, madame, rftjondit Monte-
Cristo, j'ai moi-même un engagement auquel 
je.ne puis manquer. J'ai promis de conduire 
au spectacle une princesse grecque de rpes 
amies, qui n'a pas encore vu le Grand Opéra, 
et qui compte sur moi pour l'y mener. 

— Allez, monsieur, mais n'oubliez pas ma 
recette. 

— Comment donc, madame ! il faudrait 
pour cela oublier l'heure de conversation que 
je viens de passer près de vous ; oe qui est 
tout à fait impossible. 

Monte-Cristo salua et sortit 

Mme de Villefort demeura rêveuse. 
— Voilà un homme étrange, dit-elle, et "qui 

m'a tout l'air de s'appeler, de son nom de 
baptême, Adelmonte. 

Quant à Monte-Cristo, le résultat avait dé-
passé son attente. : ■ 

— Allons, dit-il en s'en allant, vpilà une 
bonne terre : je suis convaincu que le grain 
qu'on y laisse tomber n'y avorte pas. 

Et le lendemain. • fidèle à sa promesse, 11 
envoya la recette demandée. 

xv 
ROBERT LE-DIABLE 

La raison de l'Opéra était d'autant meilleu-
re à donner, qu'il y avait ce soir-là solennité 
à l'Académie royale Ile musique. Levasseur, 
après une longue indisposition, rentrait par 
le rôle de Bertram.et, comme toujours, l'œu-
vre du maëstro ù la mode avait attiré la plus 
brillante société à Paris. 

Morcef, comme la plupart des jeunes gens 
riches, avait sa stalle d'orchestre, plus dix 
loges de personnes de sa connaissance aux-
quelles il pouvait aller demander une place, 
sans compter celle à laquelle il avait droit 
dans la loge des lions. 

Château-Renaud avait la stalle voisine de la 
sienne. 

Beauchamp, en sa qualité de journaliste, 
était roi de la salle et avait sa place partout 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans tes Ciné* 
•nac vassant les. vues_ Palhé frère». . 



Saxe. Le fait qu'on a complètement interdit 
la vente du pain pour la journée de jeudi, 
sous peine d'un an de prison ou de 50.000 
marks d'amende irrite d'autant plus la popu-
lation que la ôuxiinution de la ration de pain 
devait être reportée sur toute la semaine, 
ce qui aiir,ait rendu la privation beaucoup 
moins sensible.-

La départ du générai Bordeaux 
Athènes, 21 Juin. 

Le -général Bordeaux a fart ses adieux' aux 
mepBbr.es de la mission. Il partira prochai-
nement 
L'appe! sous les dapeaux dss Erses à l'éîrangar 

Athènes, 21 Juin. 
Un décret royal appelle sous les drapeaux 

le6 Hellènes dé toutes catégories résidant en 
Fiance ou dans lés colonies, appartenant aux 
classes 1906 à 1918. Ceux-ci devront se pré-
senter dans un délai légal aux consulats de 
•là' oirconscription. 

Salotrique va fêler le 14 juillet 
Salonique, 21 Juin. 

Suivant l'exemple de la République améri-
caine, Salotiique, là capitale de la Macédoine 
grecque, se prépare à fêter avec un éclat 
particulier le 14 Juillet, pour rendre hom-
mage à l'héroïsme de la France éternelle, 
dont ïes vaillants enfants défendent la liberté 
mondiale* ' 

t'AgHatton m MficÉe 
Paris, 21 Juin. 

* Les journaux insistent sur les nombreuses 
nouvelles qui signalent l'agitation de l'opi-
nion à Vienne, Budapest et Prague. 

L'Echo de Paris estime que l'opinion est 
très énervée à cause de l'échec de l'offensive. 
Il serait imprudent de pronostiquer de graves 
événements, mais il est permis d'attacher un 
intjfêt à ces nouvelles. 

TROUBLES SANGLANTS A ORACOVIE 
Zurich, 21 Juin. 

A Cracovie, des troubles .sanglants se sont 
produits. La- troupe a ch&rgé des femmes 
verrues ejti assemblée pour crier lêur misère, 
Il y a des tués et des blessés. 
LA HONGRIE RAVITAILLERA L'AUTRICHE 

Amsterdam, 21 Juin, 
Selon une dépêche de Budapest au Berliner 

Tageblatt, le gouvernement hongrois a annon-
cé qu'il est prêt à envoyer mille vagons de 
pommes de terre et mille vagons de pois et 
do fèves à Vienne, 

LIÉ» 
On prépare aux Etats-Unis 

de nouvelles armées 
Washington, 21 Juin. 

On aanonce qu'une loi de service militaire 
obligatoire va être présentée, appelant sous 
les armes tous les hommes de 21 à 30 ans, 
sans égard pour les charges de familles. L'ar-
mée existante est composée presque exclusi-
vement de célibataires. Le gouvernement et 
le peuple américain ont pleine confiance que 
les armées de l'Entente réussiront à arrêter 
l'ennemi durant cet été, en attendant que les 
préparatifs de l'Amérique soient au point. 

On interprète les nouvelles reçues du front 
italien comme la preuv.e que l'offensive des 
puissances centrales est sortie de la période 
dangereuse. 

Le Mexique interdit l'esportation 
de l'fjr et de l'argent 

Mexiao, 81 Juin. 
On annonce que le gouvernement mexicain 

a décidé d'interdire de façon absolue l'ex-
portaion de l'or et de l'argent, l'exportation 
de ces métaux étant interdite dans d'autres 
pays. 

Un liôpUal brésilien en France 
Rio-de-Janeiro, 21 Juin. 

La mission brésilienne comprendra soixante 
médecins civils et militaires. L'opinion ac-
cueille chaleureusement le choix comme chef 
de la mission de M. Nabuco Gouvea. La mis-
sion une fois constituée organisera en France 
un hôpital militaire auxiliaire. 
La limite d'âge va être élevée à 45 ans 

New-York, 21 Juin. 
M. Backer, ministre de la. Guerre, après 

, ^vne conférence avec le général Crtfwder. a-
autorisé la déclaration qu'il ne s'opposait pas 
à l'élévation de la limite d'âge pour le ser-
vice militaire, si le Congrès le désirait. 

Le ministre de la Guerre est en laveur de 
laisser cette question dans les mains du Con-
grès fédéral. 

M. Backer a demandé au général Crowder 
de donner son opinion à ce sujet à la Com-
mission du Sénat. Cette Commission croit 
comprendre que l'idée du général Crowder est 
lorsque la classe 1 aura été'épuisée, de pren-
dre tous les hommes bons pour le service et 
sans charges, jusqu'à 36 ans, sans appeler 
d'abord les hommes ayant des charges en 
dehors de la classe 1. 

Le général Crowder serait en faveur de por-
ter la limite d'âge à 45 ans. 

Les exploits des « as » alliés 
Paris, 21 Juin. 

L' < as > américain Baylies, dont l'appareil 
avait pris feu au cours d'un combat aérien, 
le 17 juin, atterrit dans les lignes allemandes. 
On espère qujil a pû se sauver. Il était titulaire 
de 11 victoires. 

■ Le sergent Koboyaske, engagé volontaire ja-
ponais, a eu également son appareil incendié 
au cours d'un combat à 3.000 mètres de hau-
teur. Il sauta de. son appareil et vint de briser 
dans les ■ lignes françaises. 

Le lieutenant de Turenne, titulaire de 10 vic-
toires, est inscrit sur le palmarès des i as ». 

Un avion anglais atterrit en Danemark 
Copenhague, 21 Juin." 

Un avion anglais a atterri hier près de 
BihgkoéWhg, à la suite d'une panne de mo-
teur. Le pilote n'a eu que de légères contu-
sions. 

Une Délégation de Socialistes 
«Miss M Europs 

New-York, 21 Juin. 
Une délégation des socialistes américains 

comprenant M. John Spargo, l'écrivain so-
cialiste connu, se rendra à Londres pour as-
sister au Congrès du parti- travailliste britan-
nique qui aura lieu le 26 août. De là elle se 
.rendra en France.en Italie et en Suisse pour y 
conférer avec les socialistes de ces pays. 

Les Problèmes économiques 
ftprès Guerre 

LE RHONE NAVIGABLE 
DE GENEVE A LYON 

Londres, 21 Juin. 
Le Times commentant le'projet d'une sub-

vention fédérale suisse pour la constitution 
dun port sur le Rhin à Bâle dit : 

Aussitôt que les conditions de paix seront 
restaurées, les Allemands ouvriront le Rhin 
pour le trafic commercial avec le résultat iné-
vitable d'attirer la Suisse dans les bras de 
1 Allemagne et de la soumettre à un servitude 
économique complète dans l'intérêt de la 
Mitteleuropa, à moins que des mesures immé-
diates ne soient prises pour contrecarrer' les 
tendances de nature à nuire à un tel degré aux 
intérêts économiques des Alliés par la mise 
du Rhône en état navigable entre Genève et 
Lyon en donnant ainsi au commerce suisse 
un accès direct à la Méditerranée. 

Par cette voie, la Suisse pourrait obtenir, 
outre le charbon, tout le blé e't les matières 
premières ainsi que les produits coloniaux 
qui sont nécessaires à son existence. Tout ce 
qu'il est nécessaire de faire se réduit à ren-
dre le Rhône navigable sur un parcours de 
vingt milles. 

La question est vitale pour la. Grande-Bre-
tatrne parce qu'elle est le facteur essentiel 
dans la prévision du développement de la 
Mltteleuropa, qui est le but et l'objectif des 
puissances centrales. 

Le mouvement tchéco-sïovaque s'étend 
Stockholm, 21 Juin. 

D'après les derniers télégrammes de Pétro-
gradé, le mouvement contre-révolutionnairft 
aidé par les troupes tchéco-sl-ovaques ' s'étend 
de la Sibérie vers Samara et l'Oural. Les 
Tchéco-Slovaques se sont emparés de la ville 
de Samara, ont fait sauter le pont du trans-
sibérien sur le Volga et ont interrompu les 
communications avec la Sibérie. 

Le commandant des troupes du Soviet mar-
chant contre Samara arrête et lait exécuter 
tous ceux qui sont suspects de participer 
au mouvement contrei-révolutionnaire. Les 
Tchéco-Slovaques qui avaient arrêté les au-
torités locales de Samara et fusillé les gardes 
rouges ont évacué la ville devant l'avance 
des troupes du Soviet et ont emporté le butin. 

Une autre colonne maximaliste marche vers 
le Volga pour étouffer le mouvement contre-
révolutionnaire. Le nord de la Russie manque 
de vivres ; tous les transports de grains de 
Sibérie et du Don, de poissons du Volga, de 
bétail de la région de Samara, ayant cessé, la 
menace de famine et l'ordre de mobilisation 
donné par Trotsky provoquent le méconten-
tement général. 

Paris, 21 Juin. 
La séance est ouverte sous la présidence 

de M. Deschariel. 

Le fiiiiSpt si les crédits aiMUi&nnals 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de fol portant l'ouverture do crédits additionnels 
accordés au titra dit budget des exercices civils 
do 1916. 

M. Emmanuel Brousse a la parole. Il présente 
'd3 nombreuses observations au sujet des dépenses 
inutiles de diverses administrations et s'élève con-
tre la pratique abusive des crédits additionnels. 

M. André Messe s'associe aux intéressantes ob-
servations de M. Brousse et demande à la Chambre 
de leur donner un côté pratique en réduisant cer-
tains crédits. 

M. Klotz. — Les observations de M. Brousse se-
ront communiquées aux administrations compé-
tentes qui en tiendront compte. La Chambre passe 
à la discussion des articles. 

M. Augagneur présente quelques observations sur 
le recrutement des fonctionnaires des différentes 
administrations. Il demande que les méthodes qui 
président à ce recrutement soient rajeunies de ma-
nière à les mettre en harmonie avec les nécessites 
actuelles. 

M. " Rlbeyra insiste vivement en faveur des secré-
taires de mairie qui n'ont que des traitements de 
famine. 

M. Klotï lui donne l'assurance qu'il tiendra 
compte de la situation si intéressante de ces fonc-
tionnaires. 

Après diverses interventions, l'ensemble, du pro-
jet dé loi est adopté. 

La Chambre aborde ensuite la discussion de di-
vers projets d'ouverture et d'annulation de crédits 
sur l'exercice 1917. 

M. Outrey fait observer que le traitement de nos 
agents consulaires en Extrême-Orient est tout a 
fait insuffisant, en ce moment, avec la cherté des 
vivres, et non seulement leur traitement est insuf-
fisant, mais nous sommes insuffisamment repré-
sentés et nous avons eu tort de supprimer certains 
postes consulaires. • 

Divers articles du projet sont adoptés ainsi 
que l'ensemble. 

La séance est levée à 7 heures 35, 
Séance mardi, pour, la discussion du bud-

get retour du Sénat. 

&s mm 
su fcifeste dss Ouarasite 

Paris, 21 Juin. 
Les journaux signalent que M. Albert 

Thomas a adhéré "hier au groupe des qua-
rante socialistes majoritaires ayant signé 
l'adresse à Branting. 

!ne nouvelle Réquisition 
de Shevanx en France 

Paris, 21 Juin. 
Le Petit Journal dit qu'en raison des arri-

vées de renforts américains, les réserves de 
bêtes de trait deviennent • insuffisantes. On 
prévoit la possibilité de nouvelles réquisitions 
de chevaux. 

Le Petit Journal fait appel au patriotisme 
des agriculteurs, mais recommande, à la ré-
quisition d'être prudente et de tenir compte 
de l'augmentation de valeur des bêtes. 

L'ârrêî de l'Offensive d'Avril 1917 
M. RENAUDEL POSTE PLAINTE 

CONTRE M. EHRTHOUE-AT 
Paris, 21 Juin. 

L'Humanité publie le texte de la plainte 
portée par M. Renaudel contre M" Berthou-
lat. à raison d'un article de la Liberté por-
tant, dit-il, atteinte à son honneur, à sa 
considération et le rendant responsable de 
l'arrêt die l'offensive franco-britannique en 
avril 1917. • 

La Vote des Fem-mes 
Une proposition de loi . 

de M. Louis Martin 
Paris, 21 Juin. 

M. Louis Martin, sénateur du Var, vient de 
déposer une proposition de lqi tendant à re-
connaître aux femmes le droit de vote dans 
toutes les élections, aussi bien politiques que 
cantonales et municipales. Dans l'exposé des 
motifs, le sénateur du Var déclare que les 
veuves de guerre, les mères des héros tués à 
l'ennemi, toutes les femmes françaises qui 
ont souffert de la guerre et se sont souvent si 
bravement comportées, se sont acquis par 
leur attitude le droit d'exprimer leur opinion. 

'Organisation dn Travail 
d» les Perf§ et la 0. 6. î. 

Paris, 21 Juin. 
Le secrétaire général de la Confédération 

Générale du Travail, M. Jouhaux, dit dans la 
Bataille, au sujet de l'organisation du travail 
dans les ports, qu'il faudrait reconnaître aux 
organisations syndicales des- droits' de con-
trôle et de gestion qui leur ont été jusqu'à 
présent contestes. 

Ainsi, selon lui, ne se reproduiraient plus 
les incidents qui se sont déroulés à Nantes, 
le mois'dernier, à l'occasion du décharge-
ment du navire, le Montbazan. Economie de 
temps, économie d'argent, récupération de 
tonnage, voilà, dit-il, ce que l'on aurai} gagné 
avec de l'organisation. 

L'Edaeafëen physique 
eî l'hygiène sociale en Franee 

Paris, 21 Juin. 
Le président du Conseil a reçu le Comité 

national de l'éducation physique et sportive 
et de l'hygiène sociale qui s'est constitué 
sous la présidence de M. Henry Paté, vice-
président du commissariat aux effectifs. 

Ce Comité se propose comme but de coor-
donner l'action et les efforts des différents 

départements ministérlelfe-et de tous les grou-
pements d'initiative privée s'appliquant à 

.propager en France l'éducation physique, les 
sports et l'hygiène sociale. 

M. Clemenceau a félicité les organisateurs 
et déclaré qu'il était prêt à appuyer sous tou-
tes les formes l'action réalisatrice du Comité' 
Les plus hautes personnalités de toutes les 
branches de notre activité sociale sont appe-
lées à collaborer aux travaux du Comité". 

line,conférence tls M. Esiier 
La conférence que nous avons annoncée 

récemment sur la navigation du RhOne et le 
canal latéral à ce fleuve, a eu heu hier soir, 
sous la présidence de M. Estrine, président 
honoraire de la Chambre de Commerce. Elle 
a eu lieu dans la salle de la Société pour la 
Défense, qui était trop étroite pour le nombre 
des auditeurs appartenant au monde du 
Commerce, de l'Industrie ou de l'Armement, 
qui s'y pressaient. 

Au bureau, près de M. Estrine, nous notons 
la présence de MM. Duverger, président du 
Conseil général ; Eugène Pierre, maire de 
Marseille ; Hubert Giraud, membre secrétaire 
de la Chambre de Commerce et Hubert de 
Vauthier, président et plusieurs membres de 
la Société pour la Défense. 

En quelques mots, M. Estrine pose l'état de 
la question puis donne la parole à M. Nicolas 
Estier, ancien président du Conseil général, 
qui entre immédiatement dans le vif de son 
sujet. Il nous est naturellement impossible de 
l'y suivre étant donné sa complexité. Disons, 
cependant, que l'orateur avec une grande 
sûreté d'information et de nombreux docu-
ments, analyse les projets passés et les cau-
sés de leur insuccès dont la première était 
la non maturité du projet. Il signale ensuite 
la nomination de la Commission interdépar-
tementale dont faisaient partie des membres 
des Conseils généraux de tous les départe-
ments intéressés. Il explique ensuite les 
incidents qui eurent lieu à la réunion de cette 
Commission, le 13 juin, à Lyon, incidents qui 
empêchèrent toute étude. Puis M. Estier fait 
connaître l'économie de chacune des propo-
sitions en présence dont la dernière, celle qui 
concéderait à la ville de Paris toute la force 
motrice du barrage de Génissiat, est de nature 
à entraver l'exécution du projet qui touche 
au canal latéral et à la navigation sur le 
fleuve de Lyon à la mer. 

M. Estier parle ensuite du rôle du canal 
latéral, de celui que jouerait l'appropriation de 
la voie fluviale de Lyon vers le lac de Ge-
nève ; du projet qui permettrait d'atteindre 
le Rhin en empruntant une plus grande lon-
gueur du territoire français. Et il déclare fina-
lement que le changement de point de vue 
qui s'est produit çhez les riverains du Rhône 
en dessus de Lyon lui inspire quelque mé-
fiance. Il termine enfin en rappelant â l'as 
semblée que cette question est très impor-
tante non seulement pour la vallée du Rhône, 
mais pour touo les pays, et en demandant 
de travailler à sa solution. 

M. Hubert Giraud fait quelques objections 
rapides, après avoir déclaré cependant que 
lé programme marseillais sur cette question 
ne saurait être abandonné dans aucune de 
ses parties. Puis il déclare qu'il estime que 
la jonction du Rhône avec la Suisse, par une 
voie facile, lui paraît nécessaire ; mais il ne 
s'élève cependant pas contre l'autre solution. 
M. Hubert Giraud déclare également qu'il 
faut y travailler. 

M. Duverger donne quelques explications 
sur les incidents de la réunion de Lyon et 
assure que les* dissidences qu'on a pu y cons-
tater pourraient avoir des conséquences gra-
ves. Il ajoute que, puisqu'il est assuré que 
les Allemands ne tarderont pas à venir dans 
le lac de Genève, ils pourront utiliser celui 
de Genève à Lyon : il est indispensable de 
penser à créer les canaux français ou à en 
augmenter le nombre. 

. Deux autres orateurs émettent également 
des opinions, puis M. Hubert remercie le pré-
sident Estrine et se déclare heureux que la 
Société pour la Défense du Commerce ait 
provoqué cette conférence de laquelle il es-
père des résultats. 

Enfin M. Estrine met aux voix l'ordre du 
jour suivant : 

1° Que le canal latéral au Rhône entre enfin dans 
la phase des réalisations et que. sans plus tarder, 
les moyens d'assurer son exécution, en totalité ou 
tout au moins par étapes, soient rapidement dé-
finis, obtenus et mis en œuvre; 

2° Que l'aménagement du haut Rhône, -assurant 
la navigation du Rhône moyen à Genève, soit au 
plus tôt entreprise; 

30 Qu'il se constitue dans notre ville un groupe-
ment ayant pour objet de suivre les projets d'amé-
nagement du Rhône et d'aider à la réalisation de 
cette œuvre d'intérêt national. 

Cet ordre du jour est adopté après quelques 
objections de pure forme. Et l'assemblée dé-
cide que le groupement dont il-est parlé au 
paragraphe III sera immédiatement créé et' 
qu'il se mettra à l'œuvre sans tarder. — M. 

— . 

AU CONSEIL DE GUERRE MARITIME 

La Perte du Convoyeur « ëorse » 
ant 

Toulon, 21 Juin. 
Le 1" Conseil dé guerre maritime perma-

nent s'est réuni, ce matin, sous la présidence 
du capitaine de vaisseau Choppart, pour sta-
tuer sur le cas du lieutenant de vaisseau 
Pierre de Motte-Meynard, commandant du 
convoyeur Corse, et de ses subordonnés, l'en-
seigne de vaisseau de V* classe auxiliaire 
Jean Chrétien et le 1" maître mécanicien René 
Popino, rendus tous trois responsables de la 
perte de leur bâtiment coulé par un sous-ma-
rin ennemi le 24 janvier dernier, dans la rade 
de 

il lignes censurées 

Après l'interrogatoire des trois officiers qui 
justifient leurs actes personnels, on entend les 
témoins parmi lesquels MM. le commandant 
Voisin, le chef d'escadrille Brissot gt l'ensei-
gne de vaisseau Hector Fernandini. 

A l'audience de l'après-midi les derniers té-
moins déposent, puis M. le capitaine de vais-
seau Jeantelme prononce son réquisitoire. Le 
commissaire du gouvernement, avec force dé-
tails, expose les diverses phases du torpil-
lage du convoyeur Corse et discute les décla-
rations des, trois officiers. En terminant, il 
demande au Conseil de déclarer : 1° le lieu-
tenant de vaisseau Pierre de Motte Meynard, 
coupable de n'avoir pas, par impéritie et né-
gligence, employé toutes les mesures néces-
saires pour éviter la perte totale de son bâti-
ment ; £° l'enseigne de vrfissèau Chrétien et 

r: er-maître Popino, coupables d'aban-
don de poste sans ordre au moment du nau-
frage. 

Ces conclusions produisent une profonde im-
pression parmi l'auditoire nombreux qui a 
suivi les débats avec un vif jntérêt. 

* M. le lieutenant do, vaisseau Constantin, défen-
ceur du commandant do Motte Meynard, prend en-
suite la parole. Très éloquemmont iï s'efforce do 
Justifier l'attitude de son camarade, un excellent 
serviteur, très bien noté, et qui a toujours eu 
une conduite irréprochable. Et dans une émou-
vante, péroraison, il prie les juges de prononcer un 
Jugement d'acquittement qui permettra à l'ex-
oommaind'3.nt de la Corse, de reprendre sa place 
au combat. 

M" Lesperon assume la lourde tâche de défendre 
l'enseigne de vaisseau Chrétfen et le premier-rnai-
tro Popino. Son plaidoyer s'appuie sur les diffé-
rents témoignages entendus à l'audience, et sur 
les certificats des anciens chefs des deux officiers. 
L'un et l'autre ont toujours fait bravement leur 
devoir ; leur conduite, jusqu'ici, a été exemplaire; 
Jamais ils n'ont failli a l'honneur. Avec confiance 
11 attend le vordict des juges qui sera un acquit-
tement. 

A 6 heures et demie la séance est suspendue 
et le Conseil se retire dans la chambre des dé-
libérations. Il en ressort à 7 h. 20 avec un 
jugement déclarant : 

1° M. le lieutenant De Motte Meynard non 
coupable à la majorité de faveur sur toutes 
les questions posées ; 

2° M. l'enseigne dai.yaisseau Chrétien non 
coupable, à la majorité de faveur ; 

3° M. le premier-maître mécanicien Pepino 
non coupable à la majorité de voix contre 2. 

En consénuençe, les trois officiers sont ac-
quittés. — R. 

;— —■ ; 

isii » mi mm 
La représentation de Carmen qui sera don-

née demain dimanche après-midi, dans les 
Arènes d'Arles, s'annonce comme un gros 
succès et le bureau de location a déjà délivré 
un grand nombre de places. 

C'est que l'interprétation du chef-d'œuvre 
do Bizet est des plus remarquables. Il suffit 
en effet de citer les noms de M. Trantoul, 
de Mlle Andrée Poggi, de M. Colonne. Mlle 
Georgette Nylaon, de l'Opéra-Comique, chan-
tera lé rôle de Carmen, Mlle Germaine Bai-
lac ne pouvant se rendre à son engagement 
pour raisons graves de santé dûment cons-
tatées. C'est un plaisir rare qui est réservé 
aux spectateurs des Arènes d'Arles, d'enten-
dre Mlle Georgette Nylson, qui possède une 
des plus belles voix de Tépoque et c'est une 
aubaine inespérée d'avoir trouvé cette splen-
dide cantatrice pour remplacer Mlle Ger-
maine Bailac. L'orchestre comptera près de 
cinquante musiciens et sera conduit par M. 
Rey, le talentueux chef d'orchestre de l'Opéra 
de Marseille. 

Le déplacement pour Arles, de toutes les 
directions n'est pas plus difflcultueux qu'un 
déplacement en banlieue, voici du reste l'ho-
raire des nombreux trains que les specta-
teurs pourront emprunter tant -à l'aller qu'au 
retour : 
.Aller, d'Avignon : 12 h. 58, 13 h. 8, 14 h. 32; 

irseille : 11 h. 15, 12 h. 30, 12 h. 40" ; de 
Nîmes, Compagnie Camargue : 12 h. 40. 

Retour, direction Lyon : 22 h. 09, 0 h. 45, 
0 h. 55 ; direction Marseille : 20 h. 52, 23 h. 36, 
2.3 h. 46 ■ direction Nimes : 19 heures. 

' Rappelons enfin qu'on peut retenir ses pla-
ces en s'adressant à M. Charles Bon, à la 
Mairie d'Arles. 

CITATIONS 
M. Moiren Charles, signaleur au 68 bataillon 

du 311» d'infanterie, a. été cité à l'ordre du 
régiment en ces termes : 

Signaleur qui, du 4 au 12 mai 1918, a assuré son 
service, sans abri, avec courage et dévouement, 
sous les plus violents bombardements. Croix de 
guerre. 

vw M. Durand Marie-Emmanuel, lieutenant 
a la 4» batterie du 89 R. P. L., a été cité à 
l'ordre du régiment comme suit : 

Excellent officier, très crâne au feu, a toujours 
donné le meilleur exemple â sa batterie dans 
toutes les circonstances difficiles. 

Le 24 avril 1918, la batterie étant soumise à un 
bombardement violent d'obiis de fort calibre, a 
contribué par sa belle attitude à y maintenir le 
calme et a assurer l'exécution des ordres de tir. 
Modèle de calme, de courage et d'entrain. 

TOI M. Cervelli Sylvain-Charles, motocy-
cliste à l'E. M. de l'A, D./65, a été cité avec 
le motif suivant : 

Excellent soldat, d'une conscience h toute épreuve, 
du 10 au 22 avril 191.8, a assuré parfaitement de 
jour et de nuit les liaisons d"on$ 11 était chargé, 
sur un parcours difficile et fréquemment battu par 
le feu. ennemi. Avait déjà rendu dans les mêmes 
conditions d'excellents services sur la Piave en 
décembre 1917 et Janvier 1918. 

La Carte d'Ail 
Le maire de Marseille informe les habitants 

des quartiers ci-dessous désignés que la dis-
tribution des cartes d'alimentation aux per-
sonnes qui ont déjà déposé leur déclaration 
à la Mairie ou dans les commissariats de po-
lice aufa heu les 23 et 24 juin, de 9 heures du 
matin à 7 heures de l'après-midi sans inter-
ruption : 

Château-Gombert, école de garçons. 
La Croix-Rouge, école de garçons. 
Saint-Just-MontoUvet, école de garçons de Salnt-

Just. 
La Rosa-Malpassé, école de garçons de La Rose. 
Saint-Barnahô, école de garçons. 
Sainte-Mfcrthe-Ls Morlan-Saint-Joseph, écoîe de 

garçons de Sainte-Marthe. 
Samt-Julien-Les Olives, école de garçons de Saint-

Julien. 
Saint-Jérftme-Saint-Mitre, école de garçons de 

Saint-Jérôme. 

Les retardataires qui n'ont pas encore fait 
leur déclaration de carte d'alimentation sont 
invités à 6e présenter sans retard dans les 
locaux désignés ci-dessus aux jours et heu-
res indiqués, elle leur sera établie et immé-
diatement délivrée. 

Les tickets de pain de juillet 
Pour faciliter le public, la distribution des 

tickets de pain de juillet a lieu en même 
temps que la carte d'alimentation. 

Au moment de la remise, les intéressés sont 
invités à vérifier si le nombre de feuilles de 
tickets correspond à la catégorie de leur carte 
d'alimentation. 

Il est rappelé que les diverses catégories 
ont • droit aux quantités suivantes de pain : 

T, 400 grammes, 4 feuilles. — A, 300 gram-
mes. 3 feuilles. — J, 200 grammes, 2 feuilles. 
— V, 200 grammes, 2 feuilles ; E, 100 gram-
me, 1 feuille. 

L'Explosion de Baussenq 
RECOMPENSES ACCORDEES 

AU PERSONNEL DE LA POUDRERIE 
DE SAINT-CHAM9S 

Sont cités à l'ordre de la 15s région le per-
sonnel de la poudrerie dont les noms suivent, 
à la suite de l'explosion de Baussenq : 

Cas Emile .chef d'équipe : « A la première explo-
sion, a rallié ses hommes*- pour mettre une pompe 
en batterie; tué par la deuxième explosion ». 

Bœuf Marius, chef d'équipe : « Projeté à terre 
par l'explosion, a fait preuve de la plus grande 
énergie en essayant de se porter au secours de 
ses hommes. Blessure grave à la tête ». 

Longa Jean et Galfout Pierre, ouvriers : « Ont 
répondu immédiatement après ^ première explo-
sion à l'appel du chef d'équipé' Cas, essayant de 
mettre uno pompe en batterie. Blessés grièvement 
par la deuxième explosion ». 

Lampre Alexandre, conducteur de camion : « En-
seveli à son poste par les décombres ,d'un bâti-
ment s'est dégasé lui-même et s'est porté immé-
diatement au secours des blessés. Blessures à la 
tête et au genou ». 

Onde Albert, conducteur de camion : « Projeté 
de fsa siège par l'explosion, n'a pas voulu se lais-
ser panser, est resté sur le terrain et a aidé im-
médiate'-nent au déblaiement et au transport des 
blessés Blessures à la tête ». 

Colombon, pointeur : « Blessé gravement à la 
tête, a recherché et sauvé toutes les pièces compta-
bles qui lui étaient confiées ». 

Plane, ingénieur principal des Poudres; Aufan, 
agent technique principal des Poudres; Labitte, 
agent technique principal des Poudres; Ciambelli, 
agent technique principai des Poudres; Bargetou, 
capitaine d'arttllerie; Carnbournac, lieutenant d'ar-
tillerie; Cloarcc, sous-agent technique principal 
des Poudres. • « Ont concouru avec la plus grande 
activité et le plus grand déveraement à la recher-
che des blessés, au déblaiement des corps et à 
l'extinction d'un foyer qui menaçait d'atteindre un 
tas d'explosifs encore intacts ». 

Le médecin-major Mollaret et le médecin-major 
Eurgaud : « Survenus dès le début sur le lieu de 
l'accident, ont fait preuve du plus grand dévoue-
ment on donnant les premiers soins aux blessés S 
proximité de foyers d'incendie encore en pleine 
activité ». 

Pécune, 'commissaire spécial : « Survenu dès le 
début sur le lieu de l'accident, a procédé à son en-
quête sur le terrain, sans souci du danger ». " 

Brière Georges, inspecteur de police auxiliaire et 
Pécune Alban, inspecteur de police auxiliaire : 
« Ont fait preuve d!un dévouement absolu dans les 
premiers moments de l'organisation des secours, 
alors que le danger de nouvelles explosions exis-
tait encore ». ' 

Toutes nos félicitations à tdus ces braves 
qui ont vaillamment fait-leur devoir au milieu 
du plus grand danger. 

ABATTOIRS DE MARSEILLE 
Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 

hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Bœufs limousins, 485 fr. les 1C0 kilos; gris, 450 à 
485 fr. ; vaches laitières, 450 à 4§ô fr.; de montagne, 
450 à 4S5 £r.; moutons et brebis, 475 à 5S5 fr. ; 
veaux, 470 i 520 fr. ; agneaux, 500 à 5S0 fr.; porcs, 
525 à 540 fr.; chèvres, 250 à 880 fr. 
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THÉÂTRES. CONCERTS. CIÙAS 
THEATRE DU GYMNASE. — A 8 h. 40, Petite 

Heine, l'exquiise comédie, donnée 300 fois consé-
cutives au Gymnase do Paris, et qui est jouée par 
ses créateurs. Demain, en matinée et soirée, der-
nières irrévocables. 

CI-IATELET-THEATRE. — Ce soir et demain, 
trois grandes représentations populaires de Monte. 
Cristo, avec une distribution de premier ordre. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, C'est Nature, 
ses scènes irrésistiblement comiques, ses magnifi-
ques tableaux et ses sentionnelles attractions. De-
main, mattn.io et soirée. 

OPERA-PLAGE. — Demain, en matinée, La Bo-
hème, avec le tér.or Ancelin. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A R h. 30, Suzanne Val-
roger; 1*3 Arnalina; Les Saehoffeki ; trio Massaii. 

LE .OUISTITI (10, Allées de Meilhan). — A 3 h. 
et à 9 h., les Singeries des Allées et Nibor. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujorajd'hul, nouveau 
programme : L'Amazone tragique, interprété par 
Mlle Itale Manzini: Les Exploits de Itio-Jim. 

CASIN# DE IA PLAGE. — A 3 h. et à 9 h., suc-
cès de la grande revue locale, Tak tu voudras, 
avec ses nouvelles et si amusantes scènes. Trams 
résarvés pour le retour. 

CONCERT B.ERVAL (aiveniue du Prado, 335). — A 
3 heures, matinée, avec une brillante troupe de 
mustc-haH. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Demain, ma-
tinée avec le concours- do David, Reynler, les ins-
trumentistes Max Popol. Dutec, etc. 

CASINO DE CAMOINS-LES-lAINS (étanllssement 
thermal). — Demain, à 3 heures, ma/Mmé», Lisette, 
Darey, Constant, etc. 

.CASINO MISTRAL (Estaque-Plage). — Demain 
à 3 heures, matinée do famille. Au programme : 
neuf artistes, une vediette et une ■attraction. 

Notules Marseillaises 

L'Union 
Notre collaboratrice « Une Marseillaise » 

signalait, dans sa dernière chronique, le suc-
cès obtenu à Bordeaux par les .restaurants 
municipaux. Une expérience, faite à Mar-
seille, avec le restaurant des marins de la 
Joliette, a obtenu le même succès et l'on cons-
tate que les difficultés de la vie économique 
font valoir nettement les avantages de 
l'union dans les achats. 

« Une Marseillaise » insistait notamment 
sur ïes économies qui peuvent être réalisées 
par l'association de plusieurs ménages en ma-
tière alimentaire. La preuve est faite par la 
logique de cette affirmation, et sans doute 
déjà, à Marseille, il y a des ménages associés 
pour faire cuisine commune. Il faut encoura-
ger toutes les tentatives que l'on pourrait 
faire dans ce sens. Les restrictions seront 
moins sensibles quand on associera des appé-
tits plus différents, et, alors même que ce ré-
sultat ne serait pas atteint, on obtiendrait tou-
jours une réduction sur le coût individuel de 
la vie. 

L'union fait la force, dit le sage. L'union 
permet aussi l'économie... Il faut s'efforcer de 
propager l'idée. 

Chroniaue Locale 
La Température 

Ciel peu couvert, hier, à ivfarseillo. Le thermo-
mètre marquait 18°9 à 7 heures du matin, 21°S à 
1 heune de l'après-midi et 20°5 à 7 heures du 
soir. Maximum, 24°; minimum, 18°1. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
765 T, 764 D/3 4 et 7(33 °/° 7. Un vent d'Ouest, 
puis de Nord-Ouest assez fort-a,régné pendant toute 
la Journée. 

Conseil de guerre. — En janvier dernier, à Ni-
mes, le canonnier D. F., du 115' d'artillerie lourde, 
vendit à deux civils, F. G. et D. M., de cette lo-
calité, une bicyclette et divers effets qui avaient 
été volés. Pooirsuivis l'un, pour vol, lés autres 
pour recel, ils ont comparu tous trois, hier, à 
l'audience du 2' Conseil de guerre, présidé par 
M. le colonel Arthaud. 

Après plaidoirie de M' Marguerite Isnard, en 
faveur de D- et de M* Chatel, pour les prévenus ci-
vils, le Conseil a condamné D, à deux ans de pri-
son et F. G. et D. 'M., à trois ans do la même 
peine. 

M. A., du 77* bataillon sénégalais, qui, étant à 
Saint-Raphael, a quelque peu fêté la dive bou-
teiUe et menacé un caporal, de sa baïonnette, s'est 
vu octroyer, quatre ans de prison. Défenseur, M* 
Bertranon. 

R. J., du 141* d'infanterie, a soustrait à un ca-
poral, son portefeuille et en outre, a abandonné 
son poste. Ces inculpations lui ont valu deux ans 
de prison. Sa défenso était présentée par M' Char-
les Blanc. 

L'affaire des îiîres volés. — On se rappelle 
qu'une information avait été ouverte contre 
Ed. Gauthier, ancien président du Conseil 
d'arrondissement ; Pascal, Lamotte, Tondina, 
Fronta et Tarras, inculpés d'avoir détenus 
des titres volés à Mme Calixte, charcutière, 
rue Breteuil. 

En raison de la durée probable ds l'enquête 
judiciaire, durée motivée en grande partie 
par la fuite de Tarras, M. Malavialle, juge 
d'instruction, ' a décidé do mettre en liberté 
provisoire ceux dont la complicité ne résulte 
pas des données de l'enquête actuelle. En con-
séquence, MM. Ed. Gauthier, Pascal, Lamotte 
et Tondina ont bénéficié d'une mise en li-
berté provisoire en attendant la clôture' de 
l'information. _ ̂  

P»tit dramo, — Vers 1 heure de l'après-midi, 
avant-hier, à la suite d'une discussion, le soldat 
F... Samuel, 40 ans, dé la 14= section des C. O. A., 
tirait trois coups de revolver sur sa feinme, B... 
Emestine, 41 ans, puis allait se constituer prison-
nier. 

La victime de ce drame, légèrement blessée à la 
tête, est soignée à son domicile par le docteur 
Félix. ^ „ 

« Petite Reins », au Gymnase. — petite Reine 
remporte, à notre Gymnase, le même succès qu'au 
Gymnase de Paris. 

L'habile imprésario, M. Quinson, ne regrettera 
certes point de nous avoir envoyé ses incomparables 
artistes, au premier rang desquels triomphe M. 
Victor Bouebet, l'enfant gatè du public. La déli-
cieuse Gaby Morlay; la parfaite comédiens Margue-
rite Peuget et MM. Gabin, Cousin et Rivers, for-
ment, aux côtés de M. Victor Bouchot, une remar-
quable cohorte artistique. Petite Reine est un spec-
tacle qui s'adresse particulièrement aux familles, 
toutes les jeunes filles peuvent y conduire leur 
mère. Ce soir et demain, par suite de traités anté-
rieurs, irrévocablement, dernières représentations. 

Aocïdont da Jramway. — Vers 10 heures et de-
mie, avant-hier matin, le jeune Agostinl, 13 ans, 
demeurant rue Saint-Laurent, 49, tombait d'un 
tramway en marche, boulevard Maritime, et se 
blessait assez grièvement. 11 reçut des soins à la 
Pharmacie Tacher, puis fut conduit ■ à la Concep-
tion. 

Dans les P. T. T. — M. Zengler, commis princi-
pal à Marseille-Gare, est nommé à Marseille-Cen-
tral. M. Mallet, commis principal \ Marseille-
Gare, est également nommé à Marseille-Central. 

Le Kinola remplace le vin (dans Phi", Drog.Epic.) 

« La Bohème » à l'Opéra do la Plage va obtenir 
demain dimanche, en matinée, un succès consi-
dérable. Le chef-d'œuvre de Puccini sera merveil-
leusement interprété par les excellents artistes, le 
ténor Ancelin, de l'OpéTa-Comique; MM. Figa-
rella, Péral, Janaur, Courbon, etc., et. Mlles Comp 
et Berthe Boyer. Voilà encore une superbe mati-
née en perspective. 

Rappelons que la location est ouverte au théâtre 
du Chatelet, rue Sênac. 

Au feu I — L'autre soir, vers 8 heures, le feu 
se déclarait dans une dépendance de l'usine Pau-
let, chemin de Mazargues, 15. Les pompiers réus-
sirent bientôt à maîtriser le sinistre qui avait dé-
truit une' certaine quantité de caisses vides. Les 
dégâts sont couverts par des assurances. 

Une affaire rondement menée. — Dans la nuit de 
mardi dernier, un train de marchandises arrivé â 
l'Estaque, fut, nous l'avons déjà relaté, en partie 
dévalisé. Les malfaiteurs réussirent à s'emparer 
de 27 lingots d'étain, 22 sacs de café, 8 sacs de 
sucre et 17 caisses de couleurs broyées, ce qui re-
présentait une somme rondelette, évaluée à une 
vingtaine de mille francs. 

Le service de la Sûreté, avisé par la Compa-
gnie P.-L.-M., et grâce aux précieux renseigne-
ments recueillis au cours de ses investigations, 
parvint dès le lendemain à appréhender à Saint-
Honri douze individus, do même qu'il retrouvait 
line grande partie des marchandises. Huit de ces 
Individus ont été écroués. Les quatre autres, parmi 
lesquels deux femmes, ont été laissés en liberté pro-
visoire. ' 

Uno explosion rue do la Roquette. — Hier soir, 
a/près son dîner, le jeune Léoni François, 15 ans, 
habitant rue de la Roquette, 10, se mit à vider un 
peut obus de 0. 037 m/m, que son frère, âgé de 
12 ans, avait trouvé il y a trois mois. François 
Léon! voulait faire un briquet. 

Avec un marteau il eut l'imprudence de frapper 
à tour de bras sur la pointe de l'obus, qui explosa, 
le Blessant grièvement à la main droite. Le pauvre 
jeune homme a été admis d'urgence à l'Hôteî-DIeu. 

La réouverture do» PEdcn LIIK-RUO. — La pluie a 
empêché dimanche dernier la réouverture de ce 
charmant établissement, rendez-vous des familles. 
Espérons que domain le temps ne viendra pas 
Contrarier, la belle matinée que l'artiste aimé du 
public, le sympathique Lha-Rue, a organisée avec 
David I&r, le comique nature; Reynier, l'exquis 
Dona marseillais, et dix artistes de valeur. Or-
chestre Portchauf. ^ 

Les vols à bord. — Depuis quelque temps, on 
constatait, à bord de plusieurs navires, on répara-
tion ou en charge, la disparition do diverses piè-
ces de rechange, notamment de coussinets. Des 
plaintes furent portées et la police spéciale des 
Ports, qui fit une enquête qui amena l'arrestation 
d'un nommé Alfred Rampai, ?5 ans, soudeur, qui 
portait trois coussinets volés à bord du navire sur 
lequel il travaWIait. On arrêta ensuite deux pl-
queurs de sefi, Giordano Nicofcs, Carvino Sauveur 
et Buonaguino Antoine, tous tr^is âgés de 16 ans. 
Par les interrogatoires, on parvint ù .connaître 
que les objets volés étalent veridu«i à un brocan-
teur nommé Giraud Mila, 2S, rue ïorte. On le re-
chercha, mais celui-ci, qui avait eu vent de l'af-

faire a pu s'enfuir. Une peaiqulsitlon ayant dé-
montré sa complicité, la femme du brocanteur « 
été arrêtée et on recherche Giraud MUa. . 

Le montant des vols est^assez important. 

Les agressions. — Mme A... Marie-Louise, 
24 ans, était assaillie, avant-hier soir dans une rue du centre, par un certain R..., 2s ans, 
qui la brutalisa et lui déroba une somme de 
5 francs. , . 

vw Le même soir, vers 9 heures rue Halle-
Delacroix, M. Maurice Boudmaud, 21 ans. 
voyageur de commerce, demeurant boule-
vard National 378, était assailli^par trois in-
dividus qui le dépouillèrent de 45 francs* 
après l'avoir terrassé. _ . . 

' VIA. Deux heures plus tard, rue Coutellerie, 
le soldât S..., 31 ans, était agressé grièvement 
blessé à la tête et dépouillé de 185 francs. Il a,1 

dû être admis à l'hôpital militaire. 

Les vols ot le» voleurs. — L'autre soir, en ren-
trant chez eïte, Mme Carmen Catanza, nabltant 
rue Negrel, 9, trouvait sa porte ouverte et consta-
tait la disparition d'une somme de 300 francs, dont 
deux pièces d'or. 

■vw, Par effraction, la même nuit, des malan-
drins pénétraient dans le magasin de mercerie de 
M. G-uodagnoli, rue Nationale, 8, et s'emparaient, 
d"une somme de-93 francs et de 2 000 francs de 
marchandises. 

vu Des vols multiples étalent commis, depuis 
quelque temps, chez M. Giraud, pharmaclen-diro-
guîste, rue Mission-de-Fraece. 11. Avant-hier, àV 
la suite d'une surveillance, on arrêtait les nom-
més T... Marius, 18 ans. et C... HUaire, 37 ans., 
chez lesquels des perquisitions fructueuses furent 
opérées. 

La direction du Concert Bérval nous prie d'In-
former le public qu'elle a obtenu le concours de 
notre ténor national. César Vezzanl à titre excep-
tionnel pour la matinée de demain. 

Promenades en mer. — La Compagnie dei 
navigation côtière effectuera demain diman-
che son premier départ à 6 heures du matin, 
pour Méjean et Carry ; deuxième départ à 
8 heures du matin, pour Méjean, Carry. 
Sansset, Carro et Port-de-Bouc. Embarcadère! 
Vieux-Port, quai Sainte-Anne. 

L'ouverture du Casino de Camoins-les-Eains, qnf 
n'a pu avoir* Ueu dimanche dernier, à cause du 
mauvais temps, sera faite demain avec une troupe 
des mieux composées. Nous souhaitons qu'un Drit. 
lant soleil favorise cette petite fête champêtre. 

Réunion des patrons boulangers. — tes patrons 
boulangers, syndiques ou non, sont prriés d'assister 
à la réunion générale qui aura lieu demain matin, 
à 11 heures, au siège de la Fédération, 50, rue 
des Dominicaines, pour recevoir les dernières ins» 
tractions concernant les tickets de pain. 

Les boules. — Demain, à 10 heures, grand «on-
cours de boules aux Madets, bar de la Cascade, 
prix 20 fr., les mises en sus, équipes de trois 
joueurs choisis (Règlement du Petit Provençal). 
vu Au grand jeu de boules de la CoUule (En-

doùme), concours demain à 10. heures, trois paï 
trois. , _ 

Petite ohronldtio. — Le Syndicat des patrons 
confiseurs, pâtissiers, chocolatiers et glaciers tien-
dra uns assemblée générale cet après-midi, 8 
4 heures. Communications importantes. 
vu La Race, revue régionaliste, publie ttn .nu-

méro remarquable. En vente partout 0 fr. 40, 
Envoi franco domicile. 

Autour de 'Marseille : 
AlsEAGNE. — Caisse d'épargne. — Adminis-

trateurs de service i dimanche 23 juin. M, Dé-
mange Jules, rentier ; mercredi 26 juin, M. Oayol 
Joseph, industriel. 

Ce soir} 
Demain, matinée et soirée 

LES EXAMENS 

sine sis Marseille 
La session des examen* de pharmacie s'ou-

vrira le lundi, 1" juillet, à 8 heures précises 
du matin, au Pharo. Tous les candidats ins-
crits devront assister à l'ouverture de la ses-
sion où l'ordre des examens leur sera donné.. 

Les examens de médecine auront lieu à 
l'Ecole de Médecine de Marseille dans l'ordre!-
suivant : 

Lundi, 8 juillet, à 8 heures, à la Concep-
tion, sages-femmes, .1" ; à 14 heures, à la 
Conception, sages-ferrrmes, 2°. 

Mardi, 9 juillet, au Pharo, à. 8 heures, 
épreuve pratique du 1° A R ; à 8 heures et 
demie, 2° examen A R ; à 10 heures, première 
partie du 3= A R ; à 14 heures, oral du 1" 
A R ; à 16 heures. 2° partie du 3e A R. 

Mercredi, 10 juillet, au Pharo, à 8 heures^ 
3e examen de fin d'année N R ; à 1-4 heures, 
4° examen N R. 

Jeudi, 11 juillet, au Pharo, à 8 heures^ 
2e examen de fin d'année N R. 

Vendredi, 12 juillet, au Pharo, à 8 tteureSt 
1" eXamen de fin d'année N R. 

Icovement ouvrier 
OONVOOAT5CÎNS 

Stjndicat du Bâtiment. — Menuisiers, charpen-
tiers, maçons, peintres, serruriers, plombiers, ainsi 
que toutes les corporations du bord, syndiqués oui 
non syndiqués, sont invités à la réunion qui aura 
lieu demain; à' 9 heures précisés du matin, à Ja 
Bourse du Travail, salle Ferrer. Augmentation de 
salaires; bordereau; vie chère; Congrès National du 
Bâtiment; Congrès de la Confédération Générale dm 
Travail; diverses. — Le secrétaire, Gambaro. 

Syndicat des Ouvriers d'Industries du VltemenU 
— Demain, à 3 h, salle 19, Bourse du Travail, 
assemblée générale des syndiquées. Réponse de M. 
le ministre; salaires; Congrès National; formationi 
d'un Comité intersyndical; compte rendu financier. 

Syndicat des Ouvriers de la Chaussure. — Deèiàiii 
dimanche, à 9 h. du matin, assemblée générale de 
toute la corporation, salle de l'Union, Bourse du 
Travail. Ordre du jour : Nomination des délégués 
à la conférence de l'Union départementale du 
30 juin et au Congrès confédéral de Limoges, etc. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

LE CIRCUIT MORA DES BASSES-ALPES 
La course cycliste organisée par Mora, le cons-

tructeur marseillais bien connu, et qui devait avoiï 
lieu diemain 23 courant, a été renvoyée au di-
manche 7 juillet prochain. 

■ 
Effag%5iQBiS ET SORTIES 

• La Famille partira ce soir de. la gare Noailles, 
à 1 heure 30 pour la Sainte-Baume. Demain, de 
Mazargues à 8 heures, pour la calanque de SOT-
miou. Détail au siège. 

vw Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main d'Auhagne à 7 h. 30, pour le Douar; d'Al-
lauch, à 8 heures pour la Baume-Sourne ;de la place 
Sadi-Ca.mct, à 0 heures pour Maritima Avatlco-
rum (Excursions cyclistes). 

w-v Groupe-Spring, demain, dernière sortie de 
la saison « La Malvina » rendez-vous à 2 heures 
boulevard Dugommier. 

vw Les Touristes Marseillais, iront demain Si 
Camoins-les-Bains, la Treille. R. V. à 5 h. 30, & 
la gare Moailles. 

, . .^gp im 

TIR ET PRÉPARATION fILITAIRE 
A la Société « Le Drapeau », préparation am 

G. P. S. M., infanterie et cavalerie, demain tiï 
réduit ; les autres jours éducation physique au 
siège, gymnase Bertrand-Thauivaud, 9, rue 4'AP-
cote. 
w A la Société Mixte ae tir, demain, à 8 h. 30,a« 

Stand, cours pour le C. P. S. M.; séance d'imstrus-
tion physique et tir ,pour les élèves des classes 
30 et 21, présence indispensable, exactitude i«-
commandée. 

wv Au Groupement Ses Sociétés « La Pa-
triote », « L Etj-ier », Les Excursionnistes de Proven-
ce »,domain matin.rascemblement des élèves, h 7 heu-
res 30, au Pharo, stand de la Patriote. Educatlw» 
physique. Instruction théorique du tir. Inscriptions 
tous les jours au Pharo, stand de la Patriote, 3 
me Cannebière (siège dr I Etrier) et 20S, boulevard 
Baille (siège des Excursionnistes de Provence). 

vw* 1 Ecole Marseillaise Louis Morin, demain 
sortie en mer. section marine, à 7 heures 30, édu-
cation physique et tir au Pharo. Mardi 4. 20 h. 
SO cours théoriques marine. Mercredi et venl-v^U 
à 20 h. 45 gymnastique au siège. Inscriptions 
reçues tous les SOITS au siège, 16 rue Barthélémy. 
Préparation au C. V. S. M. 

I '"» 

V 

La Triple-Entente de. Saint-Marcel. — Demain, H 
0 h., répétition générale. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition poux M 
concert du 30, Jardin Zoclogique. 

1 
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LA VIE CHERE 

Le maire de Marseille vient de prendre l'ar-
rêté suivant qui a été contresigné par le pré-

NOUR. maime de Marseille, vu les lois des Ï9 et 
32 juillet 1791 et du 5 avril I884j ra l'arrêté 
m M. le préfeit des Bouchœ-du-KhÔne, fixant 
les prix roaxima des viandes vendiues « à la 
cheville » dans les saibattoirs, ainsi qu'il suit : 
«ceaf, 4 (r. 85 ; mouton, 5 fr. S5 ; veau, 
5 20; porc, 5 ir. 40 le kilo de viainjBo nette; 
vu l'avis'de la Commission des cottes des ■viandes 
de boucherie, du 20 juin 1918; sur la proposition 
de M. l'adjoint délégué aux abattoirs. Arrêtons : 

ASWCLB PREMIER. — A dater de la piKblication 
du pr'xnt arrêté, la viande de boucherie sera sou-
mise à la taxe dans la commune de Marseille. 
Jusqu'à ce qu'il en soit ordonné autrement, les 
prix maxima par kilo seront fixés ainsi qit'11 suit : 

Bœuf, — Bas morceaux, 4 fr. 50; bas "morceaux 
choisis, 5 fr.; bavette et chapelet, 5 fr. 50; gali-
nètte, 6 ir. 30; paleron, 6 fr. 70; culotte, et gite à 
la noix, 6 .fr. 70; entrecôtes sans os, 6 Sr. 70; bif-
tecl£. 7 fr. 20; bifteck du cœur, 7 îr. S0; rosbif-
aloyau, 7 fr. 80; filet au détail, 8 fr. 50.4 

Mouton, — Bas morceaux. 5 fr. 50; éipauJe en-
tière, 6 fr. 50; épaule détaillée, 6 fr. 80'; côtelettes, 
8 fr. ; gigot entier, 7 fr. 

Veau. — Poitrine et collier. 5 fr.,; épaule avec 
os, 6 fr. 50; rognonade et cœur, 6 fr. 80; côtelettes, 
8 tr. 50; poupe, 7 fr. 20; rouelle émincée, 7 fr. 70. 

Porc frais. — Bas morceaux, poitrine, 5 fr. 50; 
couenne. 5 fr. 50; côtelettes et découvert, 6 fr. 50; 
filet, 7 fr. 

Ar.T. 2. -, ces prix devront être diminués de 
0 fr. 10 par kilo pour les bouchers détaïHaaits ins-
tallés hors du périmètre de l'octroi. 

ART. 3. — M. le secrétaire général de Ija mairie, 
M. le commissaire central, M. le vétérinaire en 
chef et M. l'administrateur des abattoirs, et MM. 
les inspecteurs des viandes sont, chacun en ce qui 
le concerne, chargés de l'exéoution du présent ar-
rêté. 

Fait à Marseille, en l'Hôtel de Ville, le 21 juta 
1918. 

Eugène PIERRE. 
Vu pour exécution immédiate : 

Le préfet, signé : A. MARTY. 

Marpale, le 21 juin 1918. 
Voici maintenant les prix des viandes débi-

tées dans les boucheries départementales à 
partir d'aujourd'éhui et qui sont comme on le 
constatera, notablement inférieurs : 

Bœuf. — Bas morceaux, le kilo, 4 fr. 30; bavette 
et chapelet, 5 fr. ; daube coupée. 5 fr. 30; gallneite, 
C fr. 50; poupe ordinaire, 5 fr. 50; entrecôte, 6 fr.50; 
culotte sans os. 0 fr. 40; bifteck ordinaire, 6 fr. 80; 
bifteck du cœur, 7 fr. 40; aloyau, 7 fr. 40i filet 
entier, 7 fr. 50 ; filet au détail. 8 fr. 

Mouton. — Bas morceaux, le kilo, 4 fr. 50 ; épaule 
entière, 6 fr. 10; épaule au détail, 6 fr. 40; côte-
lettes. 7 fr. 20; gigot entier, 6 fr. 30; gigot en 
tranches, 0 fr. 60. 

yr.au. — Bas morceaux, le Mo, 4 îr.. 80; épaule 
avec os, 5 fr. S0; côtelettes, '5 fr. 80; rognonade et 
cœur 6 fr. 50; veau sans os, 6 fr. 80; émSncéès, 
7 fr. 50. 

Agneau. — Bas morceaux, le kilo, 4 fr. 80; 
épaule, 5 fr. 90; gigot et rognonade, 6 fr. 80; cô-
telettes, 7 fr. 50; fressure, 4 fr. 80. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

DE 9 MEURES DU SOIR A 4 HEURES BU MATIN 

Mouvement préfectoral 
M. Marty, préîst des Bouches-dtx-Rnône 

est nommé directeur du personnel 
au ministère de l'Intérieur. 

Sont nommés : 
Préfet de la Corse, M. Duponteil, directeur 

de l'administration départementale et commu-
nale au ministère de l'Intérieur. 

Directeur de l'administration départemen-
tale et communale au ministère de l'Intérieur, 
M Hendlé, 'directeur du personnel. 

Directeur du personnel, M. Marty, préfet 
des Bouches-du-Rhône. 

Les Fraefles de Saint-ie» 
LA SPECULATION SUR LU SUCRE 

Aix, 21 Juin. 
Dos individus, étrangers à la localité, ve-

naient s'approvisionner en sucre à Saint-
Chamns. On y accourait môme du départe-
ment du Gard. Nous connaissons un indus-
triel qui, pour l'es besoins de son com-
merce, en a reçu plusieurs mille kilogram-
mes. 

(Trois lignes censurées) 

■ En raison de ses fonctions, M. Roux se-
rait poursuivi pour abus de pouvoir ; l'au-
tre, l'entrepositaire, pour trafic d'influence. 

L'industriel de la région avait reçu une 
première fois mille kilos de sucre pour la 
fabrication de confitures. Quand il eut livré 
son produit, on s'aperçut qu'il n'y avait pas 
de sucre dedans. Il prétendit que la cuisson 
n'avait pas été bonne et réclama encore une 
seconde quantité de mille kilos. Il est pro-
bable que ce fabricant de douceurs aura des 
comptes à rendre sur l'emploi du sucre 
reçu. 

L'instruction suit son cours. Peut-être 
des surprises nous seront réservées. Nous 
ne pouvons, pour le moment, en dire plus 
rang. M" Juvénal assurera la défense de 
M. 'Roux ; M0 .Redortier prendrait les inté 
réis de M. Maurin. 

arsewe et la «erre 
Mort an champ d'Iionneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pïmr la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Joseph Anselmino, soldat au 288e 

d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 13 mai 1918. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de la 
famille du glorieux défunt et la prie d'agréer 
ses bien vives condoléances. 

Une initiative à encourager, 
na exemple à suivre 

Uife école pratique d'enseignement ménager agri-
cole fonctionne à Pau, grâce à l'intiative d'une 
genfeèuse Américalae. 

Miss Cushing a mis à la disposition de l'école' 
une propriété qu'elle possède près de Pau. Là, 
trois groupes n'élèves exécutent chaque matin 
tous les travaux de la ferme : tour à tour, elles 
soignent les différentes bêtes de la basse-cour ; 
travaillent au jardin où elles apprennent aussi 
'bien la culture des légumes que celle des arbres 
tfeuiAiors ; s'initient aux différentes transfetana-
tions du lait en beurre et en fromage. 

Quelques heures par semaine, des cours sont 
laits par des professeurs étrangers à l'école sur 
différents sujets : agriculture, apiculture, hygiène 
humaine et animale, etc. 

A 3a partie pu'remient agricole de ce* enseignement, 
se joint, enfin la partie ménagère qui vient com-
pléter ces connaissances et préparer des maltresses 
de maison accomplies. 

Il est bien certain que le meilleur moyen de 
lutter contre la disette et la tuberculose qui nous 
menacent, est d'encourager le retour à la campa-
gne, où de modestes revenus assurent une vie large' 
et saine à qui sait exploiter intelligemment sa 
propriété. 

La ferme-école de Pau répond donc à un Impé-
rieux besoiii. Les personnes que cette œuvre inté-
resse trouveront sur elle des renseignements com-
plète am secrétariat de la « Maison et le travail 
an champs », 12, rue Cannebière, le vendredi, de 
3 a 5 heures, et le-dimanche, de 9 à 11 heures. 

Chez nos pilotes 
M. Manonni, officier-chef du pilotage, nous 

communique le relevé des sommes versées 
aux œuvres de la guerre par les pilotes de 
Marseille (44» versement) : 

Comité, de secours aux marins mobilisés, 500 fr.; 
entretien de cinq lits, 300 fr.; Cuillerée de Lait, 
100 fr.; hôpital auxiliaire n° 214, 100 fr.; Orphelins 
de la Gueri-c, 50 fr.; Nos Soldats, 50 fr.; Cercle du 
Soldat, 50 fr.; Bastide des blessés, 50 fr.; Vestiaire 
des Orphelins, 50 fr.; hôpital complémentaire n» 42, 
50 fr.; Pupilles de ia Nation, 50 fr. Total : f.350 fr. 

Dons et seeonrs 
M. le maire a reçu les dons suivants : 
Les élèves de la garderie municipale de Saint-

Barnabé, pour les œuvres de guerre, 3 fr.; les 
élèves rte récolc de filles des Accoules, Mlle De-
vais, directrice, peur les mutilés, 100 fr.; M. Sa-
muel W1J OR, campagne AUatini-Bonneveine, pour 
les familles nécessiteuses, 50 francs. 

De M. S. Rosenzweig-Roses, 379, rue Paradis, pour 
les familles nécessiteuses, la somme de 250 francs. 

JE* A.» JFJ-XXJ 

Communiqué officiel 
Paris, 21 Juin. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Rien à signaler sur l'ensemble du iront. . ' 
.-VVWlA/VVVVVl/tVVVVVVVtVVVVVVVVtVVt/V^ 

OoiMifpé anglais é 
21 Juin, soir. 

Au cours du raid que nous avons ef-
fectué la nuit dernière, au nord d© la 
Scarpe, lés troupes écossaises ont pé-
nétré dans les tranchées allemandes. 
Elles ont infligé de lourdes pertes à l'en-
nemi et ont ramené un certain nombre 
de prisonniers. Plusieurs abris et quel-
ques mitrailleuses ont été détruits. 

Rien d'intéressant à signaler aujour-
d'hui. 

AVIATION. — Dans la journée du 

20 juin, les nuages bas et la pluie ont 
beaucoup gêné les opérations aériennes. 
Un appareil ennemi a été descendu et 
l'un des nôtres manque. 

Communiqué ansériseln 

Au 
21 Juin, 21 heures, 

nord-ouest de Château-Thierry, 
nous avons avancé nos lignes <ît amélioré 
nos positions. 

Dans cette région, en Wcevre et dans 
les Vosges, vive lutte d'artillerie. 

u mnmm 
Paris, 22 Juin, 2 h. 10 matin. 

La journée a éfé marquée par une certaine 
activité d'artillerie sur nos premières lignes 
arrières, activité qui n'a préludé à aucune 
attaque d'infanterie de la part de l'ennemi. 

De notre côté, nous avons réussi deux opé-
rations de détail. Au nord de Faverolles, nous 
avons avancé notre ligne d'environ 150 mè-
tres. De même, dans la région à l'ouest de 
Bussiares, au nord du village de Montecouve, 
nos éléments légers ont .enlevé le bois dû 
Croissant, en direction de Hautevesnes. 

Ces deux opérations nous ont donné une 
vingtaine de prisonniers, parmi lesquels un 
certain nombre appartenant à un régiment 
de la garde.» 

Comment les Allemands expliquent 
' l'arrêt de la bataille 

Paris, 21 Juin. 
Le général Von Ardenne, reconnaît dans le 

Berliner Tageblatt du 18 juin, 2° édition, que 
les récentes contre-attaques françaises sur le 
front du Matz, ont été menées avec un esprit 
de sacrifice et un entrain passionné. Il indi-
que même que deux régiments de cuirassiers 
français se sont particulièrement distingués 
le 11 juin par leur bravoure et qu'ils ont mé-
rité plus justement leurs lauriers que les cui-
rassiers, de Reischoffen. 

Au reste, le général Von Ardenne s'efforce 
de dissiper l'impression que l'arrêt de la ba-
taille puisse être une conséquence de la con-
tres-offensive française. L'armée allemande, 
dit-il, n'est ni affaiblie, ni épuisée. Ce sont des 
considérations stratégiques supérieures qui 
ont déterminé le commandement allemand à 
suspendre provisoirement les opérations en-
treprises. 

Le martyre des cités du lord 
Front britannique, 21 Juin. 

De notre corespondant de guerre accrédité 
aux armées : 

La trêve se prolonge sur le front • britanni-
que. Citons, à titre - seulement d'indication, 
qu'une épidémie d'influenza sévirait panai 
les troupes allemandis devant notre front. 
L'indisposition des9 hommes ne serait pas 
mortelle, mais elles les mettrait dans l'impossi-
bilité d'entreprendre quoi que ce soit cte sé-
rieux. 

Nous ne pensons pas, quant à nous, qu'il 
faille chercher dans cet incident l'unique rai-
son du calme qui règne sur Je front britam 
nique. Au surplus, les préparatifs de l'enne-
mi, complètement achevés, lui permettraient 
de déclancber l'action .soudainement, à tout 
moment de la journée ou de la nuit. Il semble 
bien que nous no serons pas surpris, cette 
fois, par l'événement. 

Profitant de cette sorte de trêve, nous avons 
parcouru, ces jours derniers, la plus grande 
partie du nord de la France, de la ligne de 
l'eu à la Manche et à la mer du Nord, essayant 
de nous documenter quelque peu sur l'état 
dans lequel les dernières opérations ont laissé 
cette région, naguère prospère, de la France, 
on peut hardiment prétendre, en présence 
de l'aggravation des méthodes de guerre em-
ployées par les Allemands, que tout "le nord 
de ' la France, Somme, Pas-de-Calais, Nord, 
est devenu, zone de l'avant. Par leurs raids 
accomplis sans ménagement sur les villes et 
les villages de l'intérieur, par l'entrée en ac-
tion de pièces à longue portée, répétant SUT 
dix, vingt, villes du Mord, le geste imbécile et 
barbare des berthas contre Paris, le Nord a 
été soumis, depuis trois mois, à un régime 
sévère qu'il est juste et bon de porter à la 
connaissance des régions plus favorisées de 
notre pays. 

Amiens continue, à 14 kilomètres de l'enne-
mi, son douloureux martyre. On chiffre à 
100.000 environ le nombre des obus reçus par 
elle jusqu'à ce jour. Les dégâts sont incalcu-
lables. Une maison sur vingt-sept est dé-
molie, une sur sept est touchée. La cathédrale 
en est à sa septième blessure. L'incendie achè-
ve souvent l'œuvre du canon. 

Doullens a commencé de souffrir, Saint-Pol 
a également été sévèrement bombardée de-
puis le mois de février et subit le même sort. 
Béthune, à 3 kilomètres des Boches, flambe 
encore et s'abîme dans une destruction com-
plète. Arras prend le chemin de Reims. 

L'ennemi prétendra-t-il qu'il est de bonne 
guerre de porter la^ mort sans distinction, 
sans ménagement, au milieu de villes rem-
plies de femmes et d'enfants, comme Saint-
Omer, ' Boulogne. Abbeville ? Nous pourrions 
citer beaucoup d'autres exemples. 

Lorsque nous nous sommes présentés à la 
mairie de Saint-OKier pour y demander quel-
ques renseignements sur le sujet qui nous 
préoccupait, on nous a apporté un épais 
dossier, sur la chemise duquel nous avons lu 
ces mots : « Attentats allemands contre la 
ville de Saint-Omer ». Le dossier contSnait 
des documents accusateurs. ■ Rien de plus 
tristement éloquent que êes documents, d'au-
tant que chacun contenait une lettre dé faire 
part, bordée de noir, aux armes de la ville, 
avec les noms des victimes. Sur dix victimes, 
une fois six appartenaient à la même fa-
mille. 

A Boulogne, j'ai appris de la bouche de M. 
Leullier, préfet du Pas-de-Calais, des détails 
non moins édifiants sur la sauvagerie 'des Al-
lemands -dans son département Boulogne 
même, dont la population est si dense, reçoit 
très fréquemment la visite des avions alle-
mands. La ville compte quelques dizaines de 
victimes civiles. Le raid fameux, si triste-
ment fameux, des Allemands sur les hôpitaux 
anglais d'Etaples, a coûté quelques vingt-cinq 
victimes civiles. 

On a noté le fait, dans la région boulon-
naise, d'un raid d'avions allemands s'atta-
quant, en plein jour, dans la campagne, à un 
train de civils. Le train s'arrête et les voya-
geurs s'enfuient à travers champs. Ils y sont 
rejoints par les aviateurs allemands, qui les 
fusillent à bout portant. 

Mais avant de quitter le département du 
Pas-de-Calais, il faut signaler, une fois de 
plus, la courageuse attitude des mineuiis des 
bassins de Nœux-les-Mines, de Bruay et de 
Maries. La dernière avance allemande a 
lendu leur existence et leur travail en cette 
région plus difficiles. Néanmoins, obstinés à 
leur tâchq, les soldats du sous-sol continuent 
leur travail. 

Nous arrivons à l'une des régions les plus 
éprouvées de l'arrière-front du' Nord, c'est-à-
dire, du département de la Somme. 

A une cinquantaine de kilomètres de l'en-
nemi, à une vingtaine de la mer, s'élevait, il 

y a quelques semaines encore, une paisible 
ville de ' province qui s'appelait Abbeville. 
Les escadriles de bombardement se sont 
acharnées après elle, revenant jusqu'à sept 
fois dans une même nuit, semant la mort au 
hasard, allumant l'incendie volontairement à 
l'aide de bombes incendiaires. Puis, lorsque 
l'incendie battait son plein, planant au-des-
sus et mitraillant les braves pompiers qui lut-
taient contre le feu. Leurs coups ont frappé 
deux écoles, ils ont atteint un hôpital où, 
vingt-quatre heures auparavant, 78 nourris-
sons étaient recueillis, et cependant les civils 
tiennent, encouragés par l'exemple d'un 
préfet de combat, M. Morain et d'un sous-
préfet qui*paie chaque jour e't chauue nuit 
de sa personne, M. Piettre. Les Abbevillois 
font face au malheur et vaquent à leurs af-
fciirss. * 

• Plus lâche encore est la guerre faite aux 
villages, à la campagne. L'ennemi ne s'atta-
que pas seulement aux grosses aggloméra-, 
tions. il sème la mort dans les petites. Voit-il 
un clocher, un château t II lance ses bom-
bes, et on l'a vu descendre au-dessus des 
champs et tirer à coups de mitrailleuses sur 
les familles qui s'y étaient réfugiées. 

Le pillage des régions envanles 
Paris. 21 Juin. 

Extrait d'un carnet de prisonnier : 
Mal nourri et mal soigné, quand il est ma-

lade ou blessé, le soldat allemand avoue qu'il 
pille à sa faim et qu'il admire nos hôpitaux. 
Ceci ressort de l'extrait suivant du carnet de 
route d'un soldat du 62° régiment d'infanterie 
de réserve, fait prisonnier au cours de l'of-
fensive de mai : 

« Nous arrivons dans l'après-midi à Poilly 
que nous mettons au pillage. Nous y trou-
vons beaucoup de linge (tout linge de'femme 
malheureusement). Nos troupes nettoient en-
tre autres une boutique où il y a de tout en 
masse : du café, du caco, du chocolat en pou-
dre, du savon et des conserves. 

« Nous campons dans l'après-midi du 30, à 
gauche d'un petit pays que nous mettons au 
pillage. Il y avait du linge, du vin rouge et 
du vin biahe, de la graisse, du sucre et d'au-
tres menues choses. Je mis l.a main sur une 
dizaine de morceaux de savon que je distri-
buai à la compagnie.. 

Le 1er mai, nous bivouaquons près d'un 
village. A la gare du pays, il y avait une 
quantité de tonneaux de vin. Nous les avons 
mis fortement à contribution comme de Juste. 
Le quart de la compagnie était ivre. Le '6, 
nous ne sommes pas encore relevés. La nour-
riture laisse beaucoup à désirer ». 

Les noms des clefs et des soldats 
dans les communiqués 

Paris, 23 Juin. 
Par voie de question directe, M. Georges 

Bonnefous, député de Seine-et-Oise, demande 
au ministre de la Guerre qu'elles sont les 
raisons qui s'opposent à ce que les généraux, 
officiers, sous-officiers qui se sont distingués 
par leur habileté et. leur vaillance, soient dé-
signés par leurs noms dans les compte-rendus 
d'opérations de guerre. 

Les délégués de l'Union des Syndicats 
de la Seine au Palais-Bourbon 

Paris, 21 Juin. 
Le groupe des députés de la Seine a reçu 

aujourd'hui, au Palais-Bourbon, les repré-
santants de l'Union des Syndicats de la Seine 
qui venaient l'entretenir de la défense et du 
ravitaillement de Paris. Ils ont demandé au 
groupe ses intentions au sujet de l'organisa-
tion du travail. La question de la sauvegarde 
des enfants a été également envisagée. 

Les délégués ont demandé au groupe de se 
concerter avec le Conseil municipal pour 
prendre toutes les mesures utiles et pour ta-
cher de remédier aux abus qui se pratiquent 
dans certains départements au point de vue 
des prix des denrées et du logement. 

Urs glorieux. Emblème 
Un morceau du drapeau du 45° terri-

torial, qui défendit Mezières, est 
remis à M. Clemenceau. 

Paris, 21 Juin. 
MM. Doizy et Paté, députés, ont remis hier 

à M. Clemenceau un glorieux emblème, le 
seul morceau qui soit resté du drapeau du 
45° d'infanterie territoriale en garnison à 
Mézières, lorsque le fort de Charlemont, que 
défendait ce régiment, dut, après avoir stibi 
pendant plusieurs jours un intense bombar-
dement, être abandonné par ses héroïques 
occupants. 

Le drapeau fut brûlé en présence des trou-
pes qui le saluèrent une dernière fois. Un 
des assistants retira des flammes un morceau 
qu'il garda pieusement, qu'il put dissimuler, 
malgré toutes les fouilles, pendant ses trente 
mois de captivité, qu'il remit, dès sa rentrée 
en France à M. Doizy, représentant l'arron-
dissement de Mézières. 

Cette relique précieuse va être déposée au 
Musée de l'Armée. 

L'EiTOifÉremenf de nos Ports 
L'acheminement des denrées 

vers l'intérieur 
Paris, 21 Juin, 

L'encombrement de nos grands ports, seuls 
susceptibles de recevoir les navires à . fort 
tonnage, qui nous apportent les céîéfUes exo-
tiques, ne permet pas toujours de diriger ra-
pidement vers l'intérieur des denrées ainsi 
importées. Afin de remédier à cet inconvé-
nient, M. Vilgrain s'est rendu, accompagné 
de M. Pierre May, directeur des service^des 
céréales dans la région de l'Ouest et du'Bud-
Ouest où il étudie sur place les moyens les 
meilleurs pour faciliter le rapide achemine-
ment des denrées d'importation vers l'inté-
rieur. 

M. Vilgrain profitera de son séjour dans ces 
régions pour se rendre compte de l'état des 
récoltes. Il procédera en même temps à un 
contrôle par épreuve des travaux de recense-
ment des fourrages, des céréales et du bétail, 
du fonctionnement des bureaux permanents 
et de l'exécution des prescriptions' ministé-
rielles. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Rome, 21 Juin. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le Montello, pendant la journée 

d'hier, la pression ennemie s'est mainte-
nu© forte, mais elle a été partout con-
tenue par nos troupes qui, en contre-
attaquant, ont progressé. Des tentatives 
d'avance ennemies vers l'Ouest et vers 
le Sud, ont animé la lutte à l'est de la 
ligné Casa Gheller-Bavaria et dans les 
environs de la gare de Neruera. 

La glorieuse brigade Pise (29° et 30° ré-
giments) avançant avec un élan irrésis-
tible a capturé"quatre cents prisonniers, 
un grand nombre de mitrailleuses et a 
enlevé à l'ennemi deux de nos batteries 
de moyen calibre, promptement retour-
nées contre l'adversaire. 

Sur la Piave, ia lutte s'est concentrée 
violemment sur quelques secteurs. A 
l'ouest de Candelu, une attaque enne-
mie a été nettement repoussée. 

Plus au Sud, devant Fagare et Zenson, 
notre action contre-offensive, commen-
cés pendant la nuit du 19 au 20, a conti-
nué avec ardeur et nous a ramené sur 
les positions du jour précédent. L'en-
nemi a subi des pertes correspondant à 
sa résistance désespérée. Plusieurs cen-
taines de prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

Dans la zone à l'ouest de San-Dona, 
l'adversaire a tenté une forte action con-
tre Losson. Arrêté une première fois 
par nos feux, il a renouvelé en vain qua-
tre fois l'attaque jusqu'à ce que, épuisé 
par les pertes exceptionnellement gra-
ves qu'il avait subies, il a dû céder de-
vant la valeur inébranlable des Sardes 
de la brigade Sassari (151° et 152"), en 
coopération avec le 2° bataillon du 209e 

d'infanterie (brigade Bisagno) et le 9° ba-I 
taillon de bersagliers cyclistes. 

Au nord de Cortellazzo, nos détache-
ments de marins et de bersagliers riva-
lisant de bravoure ont fait irruption 
dans les lignes ennemies, capturant 200 
prisonniers et maintenant ensuite soli-
dement leurs positions. A Cava-Zuccho-
rina, nous avons élargi la tête de pont. 

Le chiffre des prisonniers capturés 
jusqu'à présent depuis le commence-
ment de la bataille, dépasse 12.000. Au 
cours de la lutte qui depuis plusieurs 
jours se poursuit sur le dur terrain de 
Montello, se sont particulièrement dis-
tingués en plus de la brigade Pise, 
les brigades d'infanterie Aoste (5° et 6°) 
et Hantons (Î133 et 114°), les régiments 
d'infanterie de la 38 brigade (Piémont), 
le 6S9 (brigade Palerme), le 215° (bri-
gade T-ever), le 270° (brigade Aquiîa), le 
26° et le 27e détachements d'assaut et le 
789 bataillon de sapeurs qui, combattant 
aux côtés de l'infanterie, a confirmé une 
fois de plus l'esprit d9 sacrifice et la 
valeur dû génie. Des escadrons de lan-
ciers de Milan (7e) et d© Victor-Emma-
nuel II (10e), intervenant avec bravoure 
dans la lutte à l'ouest de Zenson pour 
y arrêter la tentative de percée ennemie 
du 19 juin, ont ajouté uno nouvelle page 
à l'histoire glorieuse de leur régiment et 
de la cavalerie. 

L'aviation, malgré le mauvais temps, 
a déployé hier la même activité. Onze 
avions ennemis ont été abattus. 

* Pour la première fois, les aviateurs 
italiens et alliés ont eu comme compa-
gnons dé bravoure des pilotes améri-
cains qui, à peine arrivés sur le front 
italien, ont voulu participer à la bataille. 

Le Î9 juin, le valeureux commandant 
Baracca qui avait obtenu sa 3i6 victoire, 
n'est pas retourné d'un vol de guerre. 

Signé : Général DIAZ. 

Le succès de la contre-oiïen3ive 
italienne 

Tiom.c, 21 Juin. 
Une note officieuse, publiée ce soir, dit : 
L'action contre-offensive italienne a eu une 

supériorité absolue pendant la journée d'hier 
sur l'action offensive do l'ennemi dans la ré-
gion de Montello. Les Italiens ont réduit d'une 
boue moitié le terrain occupé par l'ennemi 
par ses grandes attaques des jours précé-
dents. La résistance a "été crbstlnée,--rnenée 
d'une part, défensivement avec l'emploi des 
nids de mitrailleuses, favorisées par les en-
tonnoirs carsiens du Montello et par les nom-
breux obstacles que la végétation et les fossés 
offrent, dans la zone contiguë au fleuve ; et, 
d'autre part, contre-offensivoment grâce aux 
vigoureuses contre-attaques, soit dans les sec-
teurs de l'avance italienne, soit dans ceux 
immédiatement contiguë. La ténacité et l'élan 
de l'infanterie italienne, précédée par des 
groupes de hardis, lancés dans des actions 
continuelles et enveloppantes, appuyées assez 
utilement dans la plaine du Piave par les 
auto-mitrailleuse blindées, soutenu splendide-
ment par l'artillerie de tous les calibres, a eu 
raison de toutes les défenses et de toutes les 
contre-attaques. 

Les Autrichiens ont subi, d'après les déposi-
tions concordantes des prisonniers et d'après 
ce que les Italiens ont pu constater par les 
cadavres restés sur les champs de bataille, 
des pertes d'une gravité exceptionnelle. La 
première attaque contre Losson a été menée 
par une brigade fraîche, composée du 15" et 
du 32" schulzcn et.par des détachements d'as-
saut. Le feu de contre-préparation italien a 
supris en plein la masse d,e choc adverse, 
tandis que cette dernière se préparait à l'as-
saut, et lui a infligé des pertes graves, la 
mettant en désordre. 

Malgré cela, l'attaque s'est déclanchee et 
un fort détachement a réussi, grâce à l'artil-
lerie, à mettre pied dans une partie de ter-
rain à la lisière est de Losson. Une rapide- et 
fougueuse contre-attaque italienne l'aborde et 
enveloppe les assaillants, en faisant tomber 
une partie, et capturant 80 survivants. 

L'échec de Cortellazzo a été aussi sanglant 
pour les Autrichiens. Les marins et les ber-
sagliers ont réussi à pénétrer par surprise 
jusqu'à la troisième ligne, semant la mort 
et la terreur parmi les défenseurs et captu-
rant deux cents prisonniers. L'irruption a 
servi aux Italiens à élargir leur occupation. 

Pendant ces derniers jours, aux côtés de 
l'infanterie et de l'artillerie, quelques déta-
chements ' de cavalerie se sont particulière-
ment distingués le 19, tandis qu'une violente 
attaque contraignait les Italiens à reculer 
momentanément dans la zone Zenson-Fos-
salta, des groupes d'escadrons, des lanciers de 
Milan 7° et Victor-Emmanuel 10e, ont bril-
lamment chargé l'adversaire ; ensuite, à pied 
ils ont occupé le point principal de Monastier 
où la fureur ennemie semblait concentrée. Le 
lendemain, remontant à ch&yal, ils ont parti-
cipé à l'action contre-offensive italienne vers 
Zenson, dans la régiom de Montello. Aussi 
la cavalerie à mainteiiB ses hautes traditions; 
le 16c régiment de clplerie légère et le 1er 
escadron des lanciërfWe Florence 9«, char-
geant des détachements armés de mitrailleu-
ses, ont réoccupé le bourg de Giavera et ont 
libéré nos groupes restés isolés et cernés. Des 
détachements du régiment de cavalerie lé-
gère Ca&ei'ta 15° ont été également employés 
le 17, sur le Montello ; le 5° escadron du Pie-
monte P.eale 2°, a repris, par une charge, des 
pièces de campagnë que les Italiens avaient 
dû abandonner, et le lendemain, le même es-
cadron a chargé et capturé un fort détache-
ment ennemi qui avait réussi à faire irrup-
tion à travers les lignes italiennes dans la di-
rection de Monastier. 

Les détachements du génie ont donné la 
preuve de leur belle conduite habituelle dans 
chaque occasion, en accomplissant leur tâ-
che impassiblement, prêts à prendre le fusil 
et à combattre avec l'infanterie, comme l'a 
fait le 79° bataillon de sapeurs, dans la zone 
de Montello. 

Le plan du commandement autrichien 
Rome, 21 Jum. 

Le nouveau plan du commandement autri-
chien se révèle avec une évidence toujours 
plus grande. Il cherche à s'assurer, à n'im-
porte quel prix, une situation prédominante 
au Montello, d'où il puisftî lancer, dans des 
conditions favorables, ses divisions accumu-
lées sur la rive gauche de la Piave. 

Le seul fait que le communiqué autrichien 
rappelle,la violence de nos grandes offensives 
siur le C.arso. peut" donner une idée de l'esprit 
de contre-offensive et de résistance de l'ar-
mée italienne le long de la voie ferrée Monte-
Belluna-Snsegana. 

Près de Nervesa, la bataille s'est poursuivie 
avec acharnement dans l'après-midi d'hier et 
cette nuit. Un court tronçon du chemin de 
fer que les Autrichiens avalent occupé, était 
couvert de leurs cadavres. Cette nuit encore 
un très violent incendie a fait rage dans les 
ruines de Nervesa. 

Les assauts se déroulent avec une lenteur 
méthodiaue à cause du terrain bouleversé et 
de la continuelle mobilité des lignes, qui fait 
Obstacle chez l'.un et l'autre adversaire, à 
l'intervention de l'artillerie. 

Des bataillons tchéco-slovaques ont reçu le 
baptême du feu le quatrième jour de la lutte, 
en avant de la tète de pont de San-Dona. Ils 
allèrent à l'assaut en chantant des hymnes 
patriotiefues. Le ministre Blssola'ti a assisté 
au combat. Il déclare que chaque Tchèque 
s'est illustré par un épisode' de valeur. 

Le terrain qui se prêtait à des actions iso-
lées, a fourni à des détachements de « har-
dis ». l'occasion de faire éclater leur bra-
voure. Un de ces détachements captura le 
général autrichien Heinrich von Bolzano. 
Ayant traîtreusement essayé de faire usage 
de ses armes, il fut blessé grièvement et mou-
rut dans un hôpital voisin.. 

Les opérations des aéroplanes continuent 
leur œuvre de destruction des ponts et des-
cendent à une altitude très basse, mitraillent 
des concentrations de troupes ennemies. Dans 
la zone montagneuse, la trêve temporaire 
continue. 

Jusqu'à maintenant, plus de quarante divi-
sions ennemies ont été employées dans la 
bataille. Trente ont déjà éprouvé de lourdes 
pertes. 

Dans le secteur occupé par les Franco-An-
glais, la situation demeure stationnaire. 

La situation des AniricMens 
sur le Montello est grave 

Londres, 21 Juin. 
Selon le 'correspondant de l'agence Reuter, 

les Autrichiens combattant au front italien 
ne sont soutenus par aucun contingent alle-
mand. 

U n'existe plus'de pont sur la Piave, entre 
Vitorre et Zenzon. Sur le cours supérieur de 
cette rivière, il reste un pont à Mira près de 
Montello. Ce pont est constamment bombardé 
par les aviateurs italiens'. 

Les Autrichiens sur le Montello n'ont reçu 
aucun renfort depuis le 19 juin et leur situa-
tion peut être considérée comme grave, bien 
que le terrain qu'ils occupent soit accidenté 
et facile à défendre. 

Un télégramme de M. Clemenceau 
à M. Orlando 

Rome, 21 Juin. 
M. Orlando, président du Conseil, a reçu 

le télégramme suivant : 
La superbe résistance qu'ont opposée 

vos vaillants soldats aux forces austro-alle-
mandes me remplit d'admiration. Je vous 
prie d'accepter mes félicitations cordiales 
et de vouloir bien les transmettre aux ar-
mées d'Italie avec lesquelles sont heureux 
et fiers de combattre nos bataillons. 

La victoire des peuples libres va de four 
en four s'affirmer. 

Signé : CLEMENCEAU. 

M. Orîando revient du iront 
~^Rome, 21 Juin. 

M. Orlando, président du. Conseil, est rentré 
aujourd'hui venant de la zone de guerre. 

Le Giornale d'italia dit oue M. Orlando avait 
l'air souriant. Il échangea de brèves impres-
sions avec ses collègues auxauels il exprima 
sa solide confiance dans l'héroïque armée ita-
lienne et clans l'issue victorieuse de la bataille 
en cours. 

L'exploit des torpilleurs italiens 
et la marine grecque 

Athènes, 21 Juin. 
Le ministre de la Marine, l'amiral Coundou-

riotis, a adressé au ministre de la Marine ita-
lien une dépêche de félicitations pour le com-
mandant Rizzo, lui exprimant son admiration 
pour la bravoure italienne. 

La Bulgarie ya-t-ie alsapJooiier 
les Empires du Centre? 

UN REVIREMENT D'OPINION 
Genève, 21 Juin. 

On mande de Sofia que le numéro du Mir, 
en date du 27 mai, a été saisi par la police, 
sur l'ordre des autorités militaires, pour ce 
qu'il révélait du revirement radical de l'opi-
nion publique bulgare et des milieux politico-
militaires. 

Le Mir disait : On en a assez de la guerre 
dans notre pays qui n'a cessé depuis trois 
ans .de Payer de tout son sang et de toutes 
ses ressources. La situation politique de même 
que la situation militaire ont complètement 
changé et elles vont entraîner des modifica-
tions radicales dans la situation internatio-
nale. 

Le journal ajoutait que l'alliance avec les 
puissances centrales n'était profitable à la 
Bulgarie que tout autant qu'elle s'appuyait 
sur des chances de victoire certaines Aujour-
d'hui les Bulgares doivent être prêts à envi-
sager des perspectives nouvelles. 

Le passage final de l'article qui était intitulé 

« La nouvelle orientation » constate que l'équi-
libre'dépend'des facteurs nouveaux entrés 
dans la lutte et ce changement de situation a 
surtout de l'importance pour les petits peuples 
et surtout pour les populations balkaniques. 

Il y a là un écho visible de l'énorsio im-
pression produite en Bulgarie par. la gran-
deur de l'intervention américaine qui aura'' 
bouleversé le tsar Ferdinand. 

LA .GUERRE EN ORIENT 

Ls général Franshet d'Esperejf à Saleniqua 
Corfou, 21 Juin. 

Le nouveau' commandant en chef de l'armée 
d'Orient, le général Franchet d'Esperey, dès 
son arrivée à Salonique, a rendu visite au 
prince régent de Serbie. L'entrevue a duré un? 
demi-heure. 

La Société des Nations 
A LA COMMISSION CES AFFAIRES 

EXTERIEURES 
Paris, 21 Juin, j 

La Commission des Affaires Extérieures 
s'est occupée des travaux de la Commission 
instituée au ministère des Affaires Etrangè-
res pour l'élaboration des statuts de la' So-
ciété des Nations. Elle demandera communi-
cation au gouvernement des travaux de cette 
Commission et notamment d'un rapport de 
M. Léon Bourgeois. 

M. Lebey a été désigné pour faire un rag* 
port sur cette question. 

A la Commission sénatoriale de l'Armés 
Paris, 21 Juin. 

La Commission sénatoriale du Sénat s'est 
réunie sous la présidence de M. Boudenoot. 
Elle a entendu MM. Clemenceau et Abrami, 
qui lui ont fourni des renseignements très 
complets et précis sur les effectifs des armées 
alliées et ennemies. 

Les @ffioiers ia complément 
dans (es garages de l'intendance 

Paris, 21 Jum. 
Le décret suivant paraît ce matin au Jour, 

nal officiel : 
ARTICLE PREMIER. — Pendant la dur<So de la 

guerre, les officiers de complément des grades da 
son&itentenaait, lieutenant, capitaine, chef de ba-
taillon ou d'escadron, définitivement inaptes à 
faire campagne dia-rfs leur arme, 'par suite de bles-
sure ou de maladie contractés au service, peuvent 
être admis dans le cadre auxiliaire de l'inten-
dance, avec le grade correspondant à celui dont 
Us sont titulaires à titre temporaire ou définitif. 

ART. 2. — Les officiers de êomnlement dont la: 
candidature est admise, 'accomplissent dans un 
service dirigé par un fonctionnaire de i'totendancè 
du cadtro actif, un stage de deux mois, à la suite 
duquel ils peuvent être nommés à titre définit!! 
dans ce même grade. 

UN DEBAT A LA GHAMERE ESPAGNOLE 
Ma.drid, 21 Juin. 

A la Chambre, au cours de la discussion des 
reformes militaires, le député Domingo a 
constaté que l'Espagne a perdu, au Maroc, 
son prestige auprès des Maures ; il a mon-
tré que l'œuvre à accomplir est une œuvre de 
civilisation qui seule est nécessaire. 

L'orateur ayant affirmé que la contrebande 
des armées au Maroc était pratiquée par des 
soldats, le général Màrina, ministre de la 
Guerre, a protesté et a démenti les faits dé-
noncés par M. Domingo. 

M. Domingo a cité d'autres faits, il a affir-
mé que Raisouli était à . la solde de l'Espa-
gne et de l'ambassade allemande et qu'if a; 
réalisé une œuvre pernicieuse contre'l'Espa-
gne. Le général Marina dément ces faits.-
M. Villanueva proteste énergiquement comme 
président et comme Espagnol, contre le lan-
gage de M. Domingo 

La Réforma fiscale es Algérie 
Alger, 31 Juin. 

Les délégations financières dans leur séance' 
d'aujourd'hui ont voté la suppression des 
impôts arabes qui seront remplacés par des 
impôts cédulaires, portant principalement sur-
la propriété non bâtie et les bénéfices agrico-
les. Le gouverneur général a remercié l'as-
semblée de l'acte capital qu'elle venait d'ac-
complir et qui constitue la première étape dô 
l'œuvre d'assimilation. 

Les Instructions en Cours 
Paris, 21 Juin. 

M. Joseph Caillaux a été interrogé ceî 
après-midi par le capitaine Bouchardon. 

Le lientenant Jousselin a reçu M Jac-
ques Dhur, directeur de l'Eveil. 

^ ■■■■ 

Paris, 21 Juin'. 
On signale une chute de neige assez abon-

dante dans lçs régions de Saint-Flour, Murât 
et Prades. 8 

— ■ T*T- « 

MARCHE AUX BESTIAUX B'AÎX 
Aix, 21 Juin. 

6Ï brebis, 260 à 230 fr. poids mort; 459 agneaux, 
320 a oSo Ir. poids vif; 21 porcelets, S3 à 00 U. par 
tete; 27 chevreaux, 30O à 325 fr. poids vif. 

IQLSDE^IT EnDveXpaCrfout'DEt.L

25 DIRECTION : 3. rue Nicolas, Marseille 

AVIS DE DECES 

M™ veuve François Alzial, née Ménétrier • 
M. et M- Emile Alzial, née Garibaldi et leur 
fils ; M. et M"' Raoul Pech, née Alzial et leur-
fils ; M. et M" Lucien Mann'arino et leurs en-
fants ; M" veuve Martin, née Alzial • M et 
M™ Georges Voila et leur fils ; les familles 
Garibaldi, Pech, Mannàrino, Clot, Gérenfe 
Sauvayre, Rigonnaux, Jô et îourdan Briva' 
ont la douleur de faire .part à leurs parents 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. François ALZIAL 
leur époux, père, beau-père, grand'père, frère, 
oncle, consin et allié, décédé le £1 juin 1918, àl 
l'âge de 58 ans, à sa campagne, villa « Le 
Paradou », traverse des Massaliottes, à Saint-
Julien.Un avis ultérieur fera connaître l'heur© 
des obsèques. Le présent avis tient lieu de 
lettres de faire part. On ne reçoit ni fleurs 
ni couronnes. Pour la signature, 17, me de 
la République. 

Les familles Ponzetto, Camerlo, Court!, 
veuve Camerlo, Comoglio, Bocacio, Torreano, 
Avondet ont la douleur de faire part de la' 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de leur fils, frère, petit-flls, ne-
veu et cousin, M. PONZETTO Maxime, dé-
cédé le 20 juin, à l'âge de 18 ans. Les obsèques 
auront lieu demain, à la Petite-Viste Saint-
Louis, campagne Espanet, 275, ù 9 heures du 
matin. On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

Les obsèques du chasseur GAZAiLLE Sl-
oaire, du 10» bataillon, décédé des suites de 
blessures de guerre auront lieu M matin- Ai 
8 heures 20- à l'hôDital. de. la 'Rns6l' 

é 



GOMMENT BE01ES 0ÂBPE1I1EE 
contât Issjtaj» de pieds 

Il nous indique un a'.raplo traitement adopté 
comme tnta3Jijfaï3 parmi les boxeurs 

oi soldats. 
Notre fameux cOiampion de boxe, parlant 

de son dur entraînement physique, a déclaré 
dans une récente interview : « Je me deman-
de pourquoi tant de gens continuent a endu-
rer les tortures que leur infligent cors, du-

rillons, œils-de-per-
drix, meurtrissures 
et tous les autres 
maux provenant de 
■pieds sensibles et 
douloureux. alors 
qu'un simple bain 
de pieds dans de 
l'eau chaude ealtra-
trée ramollit les 
cors à un tel point 
qu'ils peuvent être 
enlevés facilement 
avec leur racine, 
tandis que toute 
sensation de dou-
leur, brûlure et dé-
mangeaison, .dispa-

raît comme'par enchantement et pour ne plus 
revenir. Je conseille donc à tous ceux, qui 
souffrent des pieds de se procurer des saltra-
tes d'usage courant, d'en dissoudre une .petite 
poignée dans un bain de pieds cîwid et de 
tremper les pieds dans cette eau médicinale 
et légèrement oxygénée ainsi que' le tout les 
boxeurs et les soldats dès qu'ils souffrent des 
pieds ». 

L'action bienfaisante des saltratas poiir 
bains, dont Georyes Caxpentier parle plus 
liant, s'explique par le fait que dans leur com-
position entrent les sels cùratïîs qui forment 
la base des plus fameuses Soutccs 'Thermales 
et qui, en effet, une fois dissous donnent une 
eau médicinale légèrement oxygénée de haute 
valeur. Son action aotteepfcicrGe combat et 
prévient les effets néfastes d'une transpira-
tion excessive des pieds, iplus pénibles et plus 
fréquents pendant les mois d'été. 

Du reste, un mêdecli-major aux armées, 
prié de donner son a-trfs sur ces saltrates, 
confirme leurs merveilletix effets en déclarant 
qu'ils les considère des plus efficaces contre 
toutes sortes de maure de pie?rte,' douleurs et 
enflures causés par la fatigue, la chaleur et la 
pression de la chaussure. Il affirme qu'un 
bain de pieds d'eau chaude s>sltra!ée apporte 
un soulagement immédiat.aux pires souffran-
ces, les suppriment souvent une fois pour 
toutes. • '.-'': 

NOTA. — On nous informe quee les saltrates 
Bodell, extra-purs, se trouvent en paquets 
d'environ une demi-livre et à un prix modi-
que dans toutes les bonnes pharmacies, ù 
Marseille, notamment, dans les maisons. sui-
vantes : Pharmacie Anasiay, s, rue de l'Ar-
bre ; Pharmacie Bel, 27, rue Poids-de-la-Fa-
rine. Pharmacie Guigard,f1,place Casteltane. 

par lu 
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..ORIlBiLiilE 
en gouttes conosntréGS ot titrées 

Goût oJKQÎler-t - Bonne digestion 
1/3 FIMOU 3.50. Flacon C tr. franeo posta. rtoUoe gratis 
PHAïâlACIE du PflINYEMPS, 32, r. Jcuïcrt, Paris 

et toutes ruarciacies. 

ALIMENT COMPLET PRODUIT FRANÇAIS 

LACTÉ SUCRÉ 
Eîl VESTE : Boisons d'AJinsentatlon et de Produits do Régime 

VÉRITABLE 

Procédé Breveté 
LESSIVE ALBATRA 

VILLER2EUVE-LES-AVIGNON (Gard) 

M A 
!— . \ sa, Bon" P-Martin, Paris, 

LE HAMMAM "las^'-'^oSS'hïï: 
P3scîno, 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

Bosrse de iarseiiie du 2î Ma 
S % au portciir, coupures de SOO lr., 59 î5. — 

4 % ■ i'Jjésô, petites coupures, 08 CO; coupures de 
100, 2C0, MO et 1.000 fr., 68 60. — 5 % 1915-1016, 
S7 50; coupures de 200, 500 et 1.000 fr., S7 50. — 
Panama, 136. — Cariai Maritime de Suez, 5CC0. — 
Vapeurs Français, 208. — Pen.u-roya, 1105. — Gafsa, 
930. — Tréflleries du Havre, 22-i. — Ville do Paris 
1ST1, 371; 1870, 4S9; 1910, 276; 1912, 22S. — Commu-
nales 1879. cinquièmes, 95. — Foncières .1835, 342.— 
Communales JS92, 305. — Foncières 1909, 217. — 
Communales 1912. 207. _ Crédit Foncier 1917, 853.— 
P.-L.-M. 3 % Jîuston nouvelle, 337 50. — Jianijue de 
l'Algérie, 3325. — Crprien Fabre et Cle, 1515. — 
Embarcations de Servitude, 75. — Fralssinst et Cie, 
814. — Messageries Maritimes, 253. — Transatlanti-
que, 277. — Transports Maritimes s. vapeur. 1135.— 
Bonnettes, 23. — Charbonnages des Bouches-du-
Rhûns, 5». — Grand'Combe, 3050. — Raffineries 
de la Méditerraiioe, 1345. — Saint-Louis, 2100. — 
VermJjick C.-A. et Cie, 174. — Enficta, 1200. — Afri-
que Occidentale 2420. _ Ciments Romain Eoye'r, 
160. — Foumier L.-Féllx et Gie. part de fondateur, 
313. _ Madagascar, 7S5. — Paris-Modes, 225. — 
Produits Chimiques du Midi, 7S5. — Raffineries de 
Souf-re réunies, 160. — Tuileries Roma») Boyer, 145 
—. Ville de Mai-feil.le 1890, 429; 1897, 320; 1917, bons 
communaux de 100 fr., 100. — Gaz et Electricité 
de Marseille. — Grands Travaux de Marseille, 
Saint-Raphaël, 352; Fréjus, 3S2; Marseille, 3S6. — 
Tramways 4 %, 385. — Froid Sec, 331. 

DES TREIZE PALETS 
ùu PERE Biaise 

CONTEE TOUS LES VÏCES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Môolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tremper 

REFUSER LES IMITATIONS 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rus Colbert (face Postes) MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-CIub 
Electricité • Ascenseur • Tél. 17.63 

SB-î-Tlie tirx _ Fiia.Gtjq.oiex' 
Paris.' — Pas de modifications intéressantes t no-

ter sur l'ensemble de la cote, car les capitalistes 
sont très réservés. La fermeté de nos rentes r;e 
se dément pas. Peu d'affaires sur le groupe russe 
qui fait preuve d'une note: légèrement Indécise. 
Voici quels sont les principaux chapitres du bi-
lan du Créittt Lyonnais au 30 avril lois : espè-
ces en caisse et dans les banques, 1.035.937.017; por-
tefeuille et Bons de la Défense, 1.45S.754.598 fr.; 
avances sur garanties et reports, 192.075.709 fr.; 
comptes coura'nts. 433.204.813 fr. Au passif : dépôts 
et bons à vue, 95S.S71.114 fr.; comptes courants, 
1.5S8.S70.100 fr.; comptes d'ordre et divers, 30.445.720 
francs. 

Echéance cie Juillet 1 91 S 

11, rue Snint-Ferréol, {Marseille 
achète dès maintenant, sans fraie ni commis-
sion, AVEC UNE PRIME INTERESSANTE, les 
coupons des valeurs suivantes > 
ARGENTINE 5 % 1910. - i 1/2 1911. 

' 5 % 1913. 
•3 % 1897. - 1900. — 3 1/2 1901. 
4 % 1S05. 
3 1/2 % 1900. - 1907. 

.. (Intérieur). 
SUISSE CMaias do for Fédéiasi. Villes diverses. 

LE OMIT ÇOMERBAL'DE FW.KE 
délivre immédiatement, jusqu'à concurrence 
du disponible des 

BONS DE LA DEFENSE NATIONALE 
dont les demandes sont reçues sans frais ni 
commission. 

CHINOIS 
DANOIS 
JAPONAIS 
NORVEGIENS. 
SUEDOIS 

Mata de Paris, 33! 50. — Nord-Sud, 119. _ Omni-
bus de Paiis. 3!» EO. — Tramways, 356. — Thom-
son-Honston, fSO. — Br.iar.si-, 171. — Kio-Tinto, 
(895 _ Ville de Marseille 1855, 540; 1871; 378; 1S75, 
456- 1S76 485; 1602, 270; 1304-96. 270; 1S98. 3C5: 1839, 
232; 1901, 017 50; 1905, 349; 1910. 282; 1912, 231. — 
Méditerranée 3 % fuslOîi. 341 75: fuston nouvelle, 
3S7 50 — Midi 3 % ancienne, 350. — Sud do la 
Fran-é, 317. — LcnU:arî/?s anciennes, 181. — Nord 
d'Espasne, 438. — Saragorie. 411. — Communales 
1879 450- 1SSO, 482; 1SS1. 31S; 1S&2. 2®; 1899 . 345; 
im, 387; 1912. 210. — Foncières 1379, 400; 1883. 338: 
J885 349; 1805, 375; 19C3, 405; 1809, 218; 3 1/2 % 
1913! 417; 0% 1313. 440. — Crédit Foncier 1917, 350; 
non libéré, 322. — Transatlantique, 332. — Panama, 
145 , — Tramways, 3S0. 

Marché en banque. — Mexicain. 57. — Bakou, 
1055 — Bitta 310. — Caoutchouc, 179. — Charlered, 
22 75. — Cro-.vn. 52. — l>e B-:erô, 384. — Eat R»nd, 
5 25 — Goid.Vv-ï». 45. — Mlîacca, 110. — Modder-
fontein, 230. — Platine, 3R5. — Bs-nd Mines. 80. — 
Robtoson Gold, 2S 55. — Thprsis, 146 50. — Dniepro-
vlonne 1120 — Monaco. 2390: cinquième, >457. — 
Chêërue Sur Londres. 27 10. — Recettes du Canal de 1 Suez du 19 juin 190.000. 

Beurse de Paris rla 2î hvm 
S % français, 59 55. — S % amortissable, 77 50.— 

.4 % libéré, 68 SO. — 5 %, 83 50. — Obligation 
Ouest-Etat, 392 25. — Obligation Tunisienne, 325. — 
BrAs.il, 73. — Dette Egyptienne unifiée, 98 95. — 
Dette Ottomane, 03. — Extérieur Espagnol, 139. — 
Russe 4 % Consolidis, 37 60; 5 % 1906, 4S; 4 1/2 % 

,1909, 40 50 ; 4 1/2 % 1914, 42 25. — Banque do l'Al-
gérie, 3325. — Compagnie Algérienne, 1350. — Cré-
dit Foncier d'Algérie et de Tunisie. 470. — Crédit 
Foncier de France, 700. — Société Générale, 530. — 
Société Marseillaise, 5"4. — Banque do l'Union P»-
rtsteooe, 6-20. — Banque Nationale du Mexique, 
315. — Banque Commerciale Italienne, 650. — 
P.-L.-M. 915. — Nord, 1133. — Action Andalous, 
492. — NO'fd d'Espagne, 477. — Doclre et Entrepôts 
de Marseille, 475. — Transatlantique ordinaire, 
277 50. — Messageries Mao-ltimes, 252. — Métropo-

ESHI3TÏ8GEKaKSH5S 

ETAT-CTVXL 
L'était ci*-'! a enreigistré. dans la journée d'hter, 

22 naissance.?, dont 8 illégitimes, plus 29 décès, 
dont 3 d'enfants. ' 

in j " m'iiuffii'i'"! MI 'il 'iimBM'li^iiiWMHi,**m^^""^^!j|~ 

Trifo^ m © du Travail 
vw On demande des foiïoteui-s ponr le lardé, 

2. rue du Muguet, 3" étage. 
vu Tapissier en meubles à façon est demandé, 

Molrenc. boulevard Banon, 02. 
On demande ouvrières, fabrique de salaisons, 

31, rue du Forbin. 
•wv On demande deux ouvrières sachant ondu-

ler, il, rue Tniarc. 

m Jeune bonne à tout faire, non couchée, avec 
références, est demandée, restaurant Petit Jean, 
57, rue de la DarseV 8 h. à 11 h. 
vu On demande uno ouvrière et une demi-ou-

vrière repasseuses en teinturerie et une ouvrière 
en blanc, chez Favre, teinturier, 17, rue Natio-
nale. 

wv On demande jeune mie ou Jeune femme pour 
faire des courses, D. Paraskevas, 5, rue Para-
dis, entresol. { 

wv On demande un homme de peine pour net-
toyage et livraison de meubles avec réf. 5 fr. par 
jour, s'adresser, rue Montgrar.d, 22, magasin. 

wv On demande une bonne à tout faire avec ré-
férences, chez Mme Achard, rue de Rome, 28, se 
présenter de 11 h. à 4 h. 

wv On. demande ajusteurs-mécaniciens d'usine 
ou serruriers, ateliers SamaJ, 325, boulevard Na-
tional. 

wv On demande jeune fille, bonne tenue, 16 A 
18 ans. pour tenir compagnie a dame et l'aider 
dans les soins du ménage, La Sécurité, 10, rue 
Cannebièrc. 

wv On demande homme de peine, travail assuré 
toute l'année, pas de chômage, 17, rue Saint-Adrien, 
le soir, 5 h., équarissage. 

•vw On demande des chaudronniers et ajusteurs-
monteurs, usine, 305, avenue d.'Arenfe. 

•wv ■ On' demande jeunes gens d'une quinzaine 
d'années peur faire les courses, chez M. Deprer 
tailleur. 19, rue Paradis. 

wv On demande premier chauffeur dechaudières 
pour petite chaufferie de prélérence, en prendrait 
retraité, un laveur et une femme pour le lavoir, 
s'adresser 1 A, place de Venise (quartier Vauban). 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DE 
PLACEMENT GRATUIT. — On demande pour Mar-
seille : des bonnes à. tout faire, <Jas femmes de 
chambre et des cuisinières pour maisons bour-
geoises, munies de bonnes références; une femme 
pour travaux de campagne; des jeunes vendeuses 
de 14 h 16 ans; deux bonnes sténo-dactylographes, 
connaissant l'Anglais, appointements. 250 francs 
par mois, uno baigneuse pour établissement de l,balns-, uno bonne mécanicienne; une monteuse pour 
la couronne en perles; 3'adresser, 8, boulevard Du-
gommier (service du placement féminin), muni de 
pièces d'identité et de certificats de travail. — 
2 jeunes gens, de 16 h 1S ans, ayant bicyclette et 
parlant un peu l'anglais, pour courecs (armée amé-
ricaine); îles, mouleurs-mécaniciens, des mouleurs: 
ébardeuns; tôliers; chaudronniers; charpentiers de 
marine; charpentiers en fer; serruriers, fondeurs; 
tapissiers, un homme de peine connaissant l'ameu-
blement; des terrassiers et mineurs pour la chan-
tier de la tranchée Pinède; un ouvrier typogra-
phe et un commis-vendeur en papeterie; des tour-
neurs; un ajusteur-outilleuiT; dos menuisiers, des 
camionneurs; un homme de peine, emballeur; des 
peintres; maçons, dc3 hommes de peine pour ci-
rer; deux hommes de peine pour l'entretien des 
fours; des ouvriers et demi-ouvriers forgerons en 
mécanique; u.r» garçon laitier; deux hommes de 
peins pour faire le' fromage; un tourneur de pré-
cision, un maréchal ferrant teneur de pied; des 
agriculteurs; un placier sérieux pour alimema-
tloa; un agent enquêteur, nlateur; de3 ouvriers 
pour usine d'engrais. — On demande pour hors 
Marseille : un mécanicien pour tuilerie; un char-
retier sachant faucher pour vitrollos ; un culti-
vateur pour grande culture, pour Manosque; un 
jardinier potacrer; deux charretiers pour 2 ou 3 chs-
va-ox, pour R~oqucva:re à Aubagne, salaire, 12 fr. 
par jour; dos manœuvres robustes, salaire, 1 fr. 
à 1 fr. 10 l'heure; des monteurs- charpentiers en 
fer, 15 A 18 fr. par jour: des électriciens; des 
conducteurs de machines à vapeur, tiuibine de pré-
férence; des chaudronniers; ajusteurs-mécaniciens 
et ouvriers de fabrication peur Gardanne; des ci-

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

îïfitVil/ R"aPEi'adie, 32 m 
MARSEILLE { Bd dola Kiadcleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEP.S 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

| Ruo St-Fci-réol, 

mentia-s; charpentiers; forgerons; menuisiers et 
manerîu r.'c-. pour Istrts; un' mécanicien pour lo-
comotive, à Toulon; des ajusteurs; tourneurs; char-
retiers- maçons ot manecuvro pour la Bédouic-de-
Roquet'.rt; des maçons-briquctlers pour Sainte-
Maxime iVar); s'adreeser à l'Office, Si, allées de 
MciHia:', muni do pièces d#identtté et certificats.. 

BOUHH.E DU TRAVAIL (téléphone 9-20). —.' 
On danande des c-uvriers charpentiers en fer 
et en .bois, des ouvriers plombiers, des maçons-
briquetr-urs, des briquetours-fumistes, des terras-
siers <i»s hommes de peine, des taiueu-rc de piètre 
pour' l'aitminlsU-a.tlcn américaine et pour se. rendre 
Ûan- différentes villes; un ménage et des ouvriers 
agricole.', spécialisés pour la vigne, a, La Cadiàre 
(Var)- <Vw ouvriers maçons et des manœuvre:?, à , 
Arles'*(Jft.-<L*R.)i un charretier paysan célibataire, 
nourri' ot logé, à Vitrolles (B.-d.-R.); des ouvriers 
tapiislers en meubles, des ouvriers savonniers'.: 
cou'ieiuii!, mouleurs et savonneterie ; des frappeurs 
et (tes riveurs; un ouvrier ou un bon de:ni-ébé-
nisté-' un touraour-outillcur et des tôliers; un pe-
tit "g "JT,;on de bar; un scieur ciroulairo et des ou-
viei-. bûcherons, à Jabron (Var); un ouvrier me-
.nuissjr-ntachinlste, à Salon (B.-d.-R.); un ouvrier 
matei'ane/er; des ouvriers tourneurs sur métaux; 
des imneouvres pour ongrais chimiques, à Ar^es 
(B-d-R')- do bons ouvriers maçons, travail assip-ô 
(t fr. 30 l'heure ef logé), ;i Kainte-Maxime (Loire); 
deux scieurs au ruban, dans le Var-, deux fps-
■=oye*urs dont un logé, dans le Var; deux ouvriers 
m«)iiîla>B, à. Vitrolles (B.-rl.-R.); deux ouvriers 
plonibiœ-s; un ctaufîcur de chaudières; ouvriers et 
bon deMi-oùvriers menuisiers; des ouvriers tour-
neurs "pl.-clîesstonnels; un demi-ouvrier taillanditr-
serrurlei sachant frapper et limer; des limeurs 
(cycles) ; Ses peintres en bâtiment ; un bOftfeMô-
ller: un ouvrier agricole pour tous travaurT; un 
ouvrier florgeron de marine ; un ajusteur-carros-
sier- de» ouvriers tôliers-chaudronniers; un ou-
vrier fer; îe-ron; demi-ouvrier typographe; ouvrière 
charron»; ouvrier serrurier, demi-ouvrier matelas-
sier; des ouvriers cordonniers pour chaussures 
d'enfants : un ouvrier typographe ; ouvrier toupil- ' 
leuir; ou^ciers cordonniers pour le cloué (chaus-
sure militaire); ouvrier peintre en voitures; un 
demi-ouva'ier minerviste ou typo-minervi.?te; de3 
ouvriers sculpteurs sur bois; dos apprentis : me-
nuisiers, ferblantier, bijoutier; plombier dégrossi 
ou non; garçons de restaurant; des riyeùsés 'de 
courroies d'équipement et des jeunes filles pour 
travail facile;, uno commise, belle écriture, pour 
bureau ; bonne commise pour bazar -, uno ou-
vrière, demi-ouvrière et apprenties tailleuses : 
des r«vriôres et demi-ouvrières repasseuses ; des 
ouvrières giletiôres (travail d© commande a om-
pc<rter) ; une ouvrière pompière; une ooùrsièré. — 
S'etdresser Bourse du Travail, rue de l'Académie. 
On est pTié d'apporter livrets, certificats et pièces 
d'idenAlté, de même que faire connaître le résoi-
tat du placement. 

ne cause pas de troubles d'Estomac 
(Aigreurs, Brâiures, Grampsa, Peaaniesrs. Vertiges) 

si l'on a soin de prendre après chaque repas, dissous 
dans un demi-verre d'eau, un comprimé de 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'eSÎQiïlQC 

son fonctionnement normal 

Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 cemprimés : S francs 
Envoi franco contre mandat de 3 fr. SO, adressé à M. Louis AMIGI, pharmacien, 

Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NIGE. 

■ .'■ Pharmaciens dépositaires du rJEUTROL : 
^ Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, doeieur Charrier, Guigard, 

BOUCHES-DU-RHONE s Aix : ILSigaud ; Aubagns : M. Lafond; Arles : M. Flaujat ; 
( Salon : M. Prax ; Tarasoon : M. Brot. 

VAR ( Toulon : MM. Àr'na), Rongnon, sueeesseur de Cnstel-Chabre ; ' 
VA"'( Triairo ; Draguignan : M. Bel ; Saint-Raphaël : M. Suiffet. 
xrkTtrmav ( Avignon : MM. Mouiel, Ravoux ; Csvaillon : M. Souffron : 
VAUuLboL. j Orange : MM. Chaumeton, Laval. 
GARD Nimes : MM. Baud, Favre, Gamel. 
ATBITŒ MAtiTTTvnrc' ( Nice : MM. Prunet, Mercier, Roslagni frères, Scoffier : 
ALrLio—MAKIiiiurjb...* i Antibes . M. Guillin ; Cannes : M. Goudin ; Menton : M,Caminade. 

BASSES-ALPES...... Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot : M. Riobaud. 

1 fei-ffl^^ 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guépison la plus sûre et 
lapins rapida pat- la fifléthode Csssius i40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-posto do 25 ceniimes. 

Vente on Achat 
de Fond3 de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions cle fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journalj 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarij 

; local ordinaire. • 
La loi stipule (article 3) que 

2a publication doit être faite à 
;Ja diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine cla ia date 
tJo la signatura tia facto. Cette 
publication devra être ronou-
veléo du 88 au 15» jour après 
la première insertion. 

L'oxtrait ou avi3 contiendra; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans! 
le ressort du tribunal. 

SÎROF INFANTILE GDKIÊ contre CO?JTISPATIOW, 
-4.J.JLS VERS.CQNVULSIONS, 

TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET.En enta partoat. Ddp5t ;PHt»HJliSAM, 8, ai. Koilhan. Se mcBsr de3 imitations 

laHofactsre d'Echelles en tous genres 
Nettoyage.— Désinfection 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spéciaux 

ILasa, Pliocéenne 
25, rue de la Palud. Téléphone il.48 

d'Korlogeria garanties 
et Maoiiines à coudre 

122. rue Saints 

jer n|fjç M- MaMéï a vendu 
i «Bi-J son bar, 7, r. Cathé-
drale, à pers. dés. d. l'acte. 
Oppos. 30, rue d'Aix, mag. 
modes. 

fuM DEMANDE à louer saint 
UÎ1 Micbel, app. vide 4 à 5 p.. 
r.-d.e-ch. ou l", dans maison 
tranquille, de préférence au 
centré, pour ménage sérieux, 2 
personnes. Agences et intermé-
diaires, s'abstenir. Adr. offres 
M. Clottes, « Le Myosotis i, 
traverse Pey,' Bompard. 

maladies île la Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur» Spécialiste 
Tous les jours, do 2 h. à 4 h 
45, ruo de la République 

Prix modérés 

CHARPENTIERS 
monteurs-levageurs de char 
pentes métalliques sont deman 
dés, usine J. Bonnet, 96, boule 
vard de Paris. 

souverain contre boutons en suppuration, dartres, 
eczémas, pelad-e, démangeaisons et plaies de toute 
nature. — Ls flacon, 5 fr. HO ; le triple flacon, 
16 fr. 50 (impôts compris). 

PATE VEGETALE EN GRAINS aux extraits dépu-
ratifs Falconciii, com-plémerit du traitement des ma-
ladies de la peau. La boite de cent grains; 6 fr. 60 
(impôts compris). 

Le3 herbes merveilleuses Faloonctti, dépuratif pài 
excellence, le plus agréable et le meilleur marché. 
— La boite, 4 fr. 40 (impôts compris). 

Tous ces ^r>cduits sont préparés dans le Labora-
toire dos Produits FaiooneCîl ot exécutés fous la 
surveillance directe d'un pharmacien de première 
classe^ ex-interne des hôpitaux. 

En venta, ix MARSEILLE : Anastay, 3. rue de l'Arbre -, 
Brachat, Bel, suco2sse-ur, ruo Poids-de-la-Farine, 27 ; Ispa, 
i. boulevard Baille ; Lavire, -16, rue de Koœc ; Raiattu. 
1, boulevard de Rome ; Franc, 20*, boulevard de la Made-
leine; Bédillon, 79, c. Pierre-Puget; Pharmacie du Progirès, 
30, cours du Chapitre ; Giraud, 11, rue îjlission-de-France; 
Grangier, SO, rue Belle-de-Mai ; Amène, 39, mie Sainte. 

DANS LA REGION : A Toulon. Castel-ChaDre, Rougnon, 
successeur, 7, cours r.atayôtte ; à Aix, Slgnaud, cours Mi-
rabeau ; à Carpentras, Laval ; a Àlais, A. Bonniure ; 4 
Arles, Flaujat, nie du Quatre-Ssptembre -, à Ntmcs, P. Fa-
vre, place Maison-Carrée, et Henri Baud, boulevard Victar-
Hugo, 88 ; à Orange, H. Laval ; à Tarascon, A. Brot ; a 
33ra.guignan, Henri Bel, rue de la République ; à Aubagne, 
J. Lafond, et ph. Heyraud -, a Grasse, David ; à Salon, 
M. Ricard, cours Victor-Hugo ; à 'Cette, pharm. dn Pro-
grès, Grande-Rue ; à Pertuis, pbarm. Turcan -, à Avignon', 
Marie, 18, rue Chapeau-Rouge ; à Apt, Santonl ; à Nice, 
pharm. Normale, avenue de la Gare, et piarmacie Cen-
trale, rue du Vieux-Port ; à Montpellier, E. Dallohoux. 
place Saint-COm-e, et G. Lamouroux irères, place de la Co-
m£dle ; à Brignolos, M. E. Canvet, pharmacie du Centre ; 
F. Manuel, place du Marché, à Digne ; pharmacie Cen-
trale, D. Laufîter, à Sisteron ; pharmacie Bartlhe, 84. 
Grand.'Kue, à Cette ; Pharmacie du Lion. Giraud, cours 
Sériât, Grénoble -, à Annot, ph. Rlcharad ; H. Brian, 
pharmacie du Chemin-de-Fer, il Gardanne; J. Prax, phar-
macien, 19, cours Carnot, à Salon. 

Expédition contre envoi de mandat-poste, le port 
en sus des prix marqués. Adresser lettres et mandats: 
Laboratoire des produits Faloor.etti, 51, rue do Rome, 
à Marseille. 

Etude de M0 Alexandre LARO-
CHE, avoué, sise à Marseille, 
ruo Griçnan, n° 2, succes-
seur de 1fiP JOURNET. 

Au Palais de Justice, à Mar-
seille, le vendredi, 5 juillet 
1918, à 10 heures du matin, par 
licitation en un seul lot d'un 

GROUPE D'iltfMEUBLES 
d'habitation 

situés à Marseille, quartier de 
la Madrague-de-la-Ville, lieu 
dit « Beau-Séjour », ayant fa-
çades sur la rue de l'Alliance, 
la montée Beau-Séjour et la 
traverse des Abandonnés. 

Mise à prix : 15,000 francs. 
Revenus annuels : 2.180 fr. 
Pour plus amples' renseigne-

ments s adresser : 1° à M0 La-
roche, avoué, rue Grignan, 2 ; 
2° à M0 Garrigues, avoué, rue 
Grignan, 33 ; 3° et au greffé du 
Tribunal civil où est déposé le j cabier des charges. 

' SUjnô : LAROCHE, avoué. 

TOUT LE MOKDE PREFERE LA 
38, rue 
Saint-

Ferréol. 

BE TOUTES LES PIHSSAHGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Miaimes 

: m m 
SOI! 

SS CO M EST! B LES 
.01 °m? Epiciers, Mis, Restaurants 

0LEI08LE, 15, PUS 

OOIIEiEI LiOlfli 
dans les départements suivants : 

Vauclusê, Gard, Hérault 

n oo VASTES mm 
superficie couverte, 3.000 mè-
tres, avec possibilité de cons-
truire et comportant lorce mo-
trice ou courant électrique. Si-
tuation près gare, rivière na-
vigable ou canal. 

Adresser offre : 
Lallcmant!, 94, av. du Prado 

Marseille 

APPRENEZ L'ANGLAIS 
à l'Institut Commercial Çolbert 
6, r. des Feuillants et Noailles 

BICYCLETTE ffeWS 
dresser, 33, rue de l'Olivier, 
au premier étage. 

gond. 

INDIAN, 3 vitesses av. 
sidecar à vendre. Se-

160, cours Lieutaud. 

MBLES «Sk.-Kf.8 
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange. 5. rue du Lycée. 1er. 

ACHAT ET VENTE 
de 

en tous genres 
Anciens et Modernes 

Expertises, Réduction lie Catalogne: 
Diroctioa lie Ventes Publiques 

Becherches de Livre» 
rares et épuisés 

Catalogue mensuel 
adressé sur demande 

L. William GÀIÏSSEIÏ 
Libraire 

74, rue Breteuil, 74 
MARSEILLE 

îHHïM:ïEmîViKitïîlfit{H>iîJ!iînMt!t:î Nii'Hlillw^liiliil HMMllilll lllIffllIÉlBiïillIllldï^Myipjffl'Lnft 

mê 

Qui demandez UN EAlPLOi 

Qui cherchez DES OUVR5ERS 

. EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DBS COUTURIÈRES 
LINOKRES. MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX» VILLAS 

Qu! cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

g Qui voulez acheter ou vendre un 
H » . OBJET D'OCCASION 

Ess'.:.;■ Ë2 et Lisez uos 

du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES i Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds do Commerce ot 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, ffteriaoes, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, t fr-sne 

ligne 

La ligné comprend 40 lellrcs ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » no sont p_ai acceptées. Les texlos doivent nous parvenir 

IfeiL la veille de l'insertion, avani 5 Heures du soir, accompagnés de leur montant 
sss* ou un mandat en bon de poste 

pipa 
lii-'tilli i 11» llilll'illl'NI P iiiii Piiiira 

/PHILIS «rntfSS" 606 
Voies unnaires.-Eeoulemeiits.-Rétrécissomcntsuai- Eiectrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Belsunc). Oavert loua loa jonrs.'Dim. de 9 h. à 11 J. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modères. 

COLIS AUX POIlliS 
n'oubliez pas d'ajouter un pa-

QUET DE " mm " 
hygiène des pieds. 

MASSICOT ou COUTEAU à pa-
pier. Faire offres bur. journal. 

OU PiSTO VENDE 
\Mi i Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

mms p!ac3 Préfsetïire 1 

Bon scieur pour la circulai-
re, bien paye, est demandé, 
159, avenue du Prado, r.-de-ch, 

(ŒUVRES pour erçons 
nRASSIERS iŒk 

de-l'Epéo. 

FÛBSEBU riaSp^si" 
dresser ou éevire, 10, boule-
vard Longchamp. 

O osîruotion radicale des in-
sscta3 dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, lï;>, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

achète 
cher .jMijtm 

28, rue d'Aix, 3= ètago 

^ "V 

AUTO-ECOLE Son5 \ 5 
N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. qui fait les 
mêmes cours que l'armée, 
54, boulevard de la Corderie. 

SAGE-FEMME ^cs!^lî 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine. 53 

Prpjnjs par soldat permls-
ÊR&fU'sionnaire, de la' gare 

au Parc de l'Exposition, 2 mu-
settes garnies de divers objets 
et photos ; un sac rayé rouge 
et blanc, contenant lingerie et 
un bidon. Prière rap. au bur. 
milit. de l'American-Parck. 

Le Eêrant : VICTOR nEÏRIES 

Imp. Stér. ' dn Peiu Provençal 
rue de la Darse. îô umiBinnmk'jiiH£!i.iri!s: 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 Juin 

TROISIEME PARTIE 

Le Fuits de l'Aiguillette 

Bu reste, depuis quelques jours, le bruit 
/oùrait, dans les équipes, qu'une grati-
fication serait donnée aux ouvriers à l'oc-
casion du mariage de Barloli et ils avaient 
compris que la visite de Claire, ce soir-là, 
devait avoir pour but de leur faire elle-mê-
me la distribution de la bonne aubaine an-
noncée. 

Philippe et Claire veinaient a peine d'en-
trer dans les galeries qu'une sourde déto-
nation se faisait, entendre au-dessus d'eux, 
dans les profondeurs de la roche. 

Philippe s'arrêta, instinctivement frappé. 
Tout est à craindre dans les mines. Un 

éhoulcment peut se répercuter sur d'autres 
pàtiics et amener d autres éboulements 
phu considérables et plus dangereux. Dans 
cet admirable arrangement méthodique des 
travaux souterrains, une pièce, de bois l'af-

faissant tout à coup peut amener d'irrémé-
diables catastrophes. 

— Venez, Claire, venez ! Je ne veux pas 
que nous allions plus loin avant que je me 
sois rendu compte de ce qui vient de se 
passer: 

— J'ai entendu jadis, à plusieurs repri-
ses, des coups de mine ébranlant la roche. 
C'était le même bruit. Il n'y a donc pas de 
danger... 

— Aucun coup do mine n'est préparé... 
Ce ne peut être qu'un accident. 

Il prit Claire par le bras et l'entraîna dans 
la direction de la gare d'accrochage 

Mais au même moment il y eut au-dessus 
de leur tête un craquement terrible de pou-
tres arrachées et brisées avec une violance 
inouïe, sans doute par la chute de quelque 
fardeau énorme. On eût dit la détonation 
dix fois répétée à leurs oreilles de pièces 
d'artillerie formidables. 

' La voûte s'entrouvrit, s'abaissa. 
Glaire jeta un grand cri. 
Philippe se rejeta en arriéra; mais la 

voûte craquait toujours, avec une pluie de 
graviers qui les suffoquait. 

Les roches s'ébranlèrent et soudain une 
pièce de bois frappa Philippe en pleine poi-
trine et l'étendit strr le' sol. 

La commotion fut si forte que Claire alla 
rouler presque évanouie contre l'a paroi de 
la galerie. 

Les- deux lampes, écrasées, s'étaient 
éteintes.. 

Une obscurité lourde, insondable. Un si-
lence affreux. 

Claire se relève après quelques secondes 
d'anéantissément. Son cerveau est encore 
empli de l'horreur des choses qu'elle vient 
de voir et qu'elle vient dentendre. 

Elle appelle : 
— Philippe ! Philippe ! 
'Rien ne répond ; que s'est-il palssé ? 
Comment se fait-il qu'ils soient séparés f] 

Dans tous les cas il ne peut être loin ? Elle-
a compris tout à l'heure, au moment de l'ex-
plosion, qu'il l'entrataait vers la gare d'ae-
'crochage là où ils étaient descendus. 

Elle s'y rendra toute seule. Us n'ont pas 
marché bien longtemps. La gare ne doit 
pas être bien éloignée. D'ailleurs, il y a en-
core, des ouvriers dans la mine. Elle criera. 
On l'entendra. On sait qu'elle est dans les. 
chantiers. Tout 1g monde l'a vue disparaî-
tre avec Philippa-tout à l'heure. 

Elle se lève, étourdie. 
C'est ce silence de tombe surtout qui la 

terrifie. 
— Philippe ! où ôtes-vous, Philippe ? 
Il n'y a plus d'éboulement autour d'elle. 

Les boisages ne craquent plus. Un peu de 
poussière menue, seulement flotte dans la 
galerie. 

Elle fait quelques pas, les bras étendus, 
mais elle rencontre presque aussêMt des 
amoncellements de pierres.de bois, cte terre, 
de poutres qui lui barrent le passage. 

Comme elle, ne comprend pas encore, en 

soin (premier saisissement, ce qui s'est 
passé, elle se dit qu'elle s'est trompée sans 
doute, et que ce chemin ne peut être celui 
de la gare d'accrochage puisqu'il est barré. 

Alors, elle retourne en arriére, appelant 
toujours. 

— Philippe ! mon cher Philippe ! J'ai 
peur ! 

Et elle s'enfonce dans la galerie qui sem-
ble ouverte devant elie, dens le noir redou-
table, dans l'inconnu. 

XII ' 
Le barrage 

L'explosion préparée par Antonio avait 
causé la plus grande épouvante dans tous 
l'es bâtiments de l'Aiguillette. 

En une seconde, la nouvelle se répandit 
qu'un accident venait de se produire dans 
la Jnine. 

n'en connaissait pas encore la gra-
vité ; mais le mécanicien déclarait que la 
machine à extraction ne. fonctionnait plus, 
les guides ayant été rompus à la hauteur du 
premier étage dans le puits de descente. 

Bartoli accourut très inquiet. 
Il fut impossible de lui donner aucun ren-

seignement ; l'accident, toutefois, parais-
sait grave. Ce ne pouvait être qu'un coup 
de grisou qui avait ainsi désorganisé la 
miné et produit sans doute quelque ébou-
lement vers l'ancienne fosse. 

Une grande partie des ouvriers travail-
lait encore a la veine, à cette heure-là dans 
les étages inférieurs. 

En outre, Philippe et Claire venaient de 
descendre. 

Etaient-ifs descendus ? Etait-ce vrai t 
N'avaient-ils pas éprouvé quelque retard ? 

Kauiïmann. de service, n'avait pas quitté 
son poste, entre les cylindres de la machine, 
de façon à bien surveiller le fonctionnement 
de ses organes. Il avait encore en main les 
leviers du changement de marche et du ré-
gulateur, et à sa portée le levier qui com-
mandait le frein à vapeur. Et dons sa pos-
ture un peu penchée, on eût dit qu'il restait 
l'oreille tendue aux signaux qui pouvait ve-
nir des chantiers d'exploitation. L'accro-
cheur qui se trouve à enaque gare fait des 
signaux différents au mécanicien pour mon-
ter, descendre ou arrêter, monter ou des-
cendre de la hauteur d'un étage et pour 
manœuvrer doucement, quand la cage con-
tient des hommes. Les signaux sont donnés 
avec une cloehc située la partie supé-
rieure, manceuvrée par une corde qui passe 
devant les accrochages. Chaque accrochage 
a une cloche d'un timbre différent. 

Mais, la mine semblait morte. 
Aucun signal n'en montait. , 
Et Kauffmann, pâte, muet, considérait 

avec désespoir la machine si souple à lui 
obéir en tout temps, et qui, soudain, com-
me si tous ses organes délicats avaient été 

foudroyés, gardait maintenant une immobi-
lité menaçante. 

Barioli s'élança vers le mécanicien. 
— Kauffmann ? Et Claire ? Et mon fils ? 
— Il n'y avait pas dix minutes qu'ils de-

vaient être dans la mine lorsque j'ai enten-
du l'a détonnation et lorsque la machine n'a 
plus voulu obéir... 

—Mon Dieu ! mon Dieu ! 
— Faut pas désespérer, monsieur Bartoii, 

c'est peut-être rien du tout. Pourtant... 
— Achève ! 
Le mécanicien montra le long du câble f 

des index en peinture blanche qui le ren- '31 
seignaient sur la position do la cage. 

— Le cable a été rompu à la hauteur du 
premier étage de la mine et le guidonnage 
brisé-. S'il' y a eu un éboulement, le puits , 
peut être en partie comblé, et sans dôute\ 
il y aura des malheurs, mais il y a, du troi-
sième étage, des galeries inclinées qui com-
muniquent avec le second ; le puits ne sera 
pas comblé jusque-là peut-être et tout le 
mande pourra sortir par les échelles fixes... 

— Si les galeries inclinées ne sont pas dé-
truites... 

— Je vais descendre, fit Kauffmann. 
— Non pas... ce sera moi et nul autre. 
Au même moment quelques ouvriers fai-

saient irruption dans la salle, remontés par 
les échelles. 

JULES MAP,?.- ' . 
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